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L'Evénement tàu je ut*

C'est la poursuite de l'affaire Corné-
lius Herz devant ia 8" chambre correction-
nelle du tribunal de la Seine.

Inutile de dire que l'aïîairc seule est ap-
pelée et que ic docteur ne répond pas à

l'appel de son nom.
Me Cluncl, son. défenseur, et, Mc Dcla-

salîe, son avoué, veulent prendre des con-
clusions, établissant que leur client, étant
'malade, n'est ni en Cuite, ni récalcitrant.

Le ministère public s'oppose au dépôt de
ces conclusions.

Mc Ciunet donne lecture d'un certificat
de cinq médecins anglais, daté du n juil-
let 1894, constatant que le malade ne peut
cire transporté sans danger de mort.

Le ministère public expose les motifs qui
s'opposent à ce que Cornélius lier/, puisse
présenter ces conclusions et prononce en-
suite son réquisitoire, demandant le maxi-
mum de la peine.

Le président ordonne la mise en délibéré
de l'affaire et le renvoi du jugement à hui-

tair.e.
Les Ministres

Les Ministres se sont réunis hier malin
en Conseil de cabinet, au ministère de l'In-
térieur, sous la présidence de M. Dupuy.
L'objet de la réunion du Cabinet était,
comme on le pense bien, de s'occuper de
la loi contre les anarchistes, dont la dis-
cussion venait le jour même au Sénat.

L'entretien a roulé d'une façon à peu
près exclusive sur ce point et l'avis una-
nime a été que le projet serait ratifié
presque sans débat.

Les Ministres se réunissent ce matin en
Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de
M. Casimir Péricr.

M. Lourties, ministre du Commerce, se
rend aujourd'hui dans les Laudes , pour
présider, dimanche prochain, la distribu-
lien des prix de l'Ecole Professionnelle
commerciale et agricole d'Aix-sur-1'Adour.

A TElyséa

M. le Président de la République a reçu,
hier matin, un certain nombre de sénateurs
et députés, ainsi que plusieurs préfets.

M. Casimir-Périer a accepté l'invitation
d'assister au Prix du Conseil municipal
qui sera couru le le 7 octobre, sur l'hippo-
drome de Longchamp. Il a également ac-
cepté la présidence d'honneur de l'asso-
ciation des voyageurs de commerce.

Le départ du Président pour Pont-sur-

Seine est Axé Hiardi prochain.
Disons avant de terminer, que M. Casi-

mir-Pêne t reçoit chaque jour une véritable
collection de médailles, scapulaires et ex-
votos, destinés, dans l'esprit de ceux qui
les envoient, à le préserver du mal et des
tentatives anarchistes. Ajoutons que le
nombre des lettres de menaces, qui arri-
vent à l'Elysée, ne diminue pas.

, Le duel Ciémenceau-Dsàchancl

La rencontre que nous annoncions hier,
între M. Clemenceau et M. Deschanel, a eu
lieu hier malin, à 10 heures, au Bois de
Boulogne. *

A la deuxième reprise, M. Paul Descha-
nel a reçu, à la partie latérale droite du
iront, une blessure qui a mis fin au com-
bat, bien que les médecins ne lui aient
reconnu ensuite aucune gravité.

Ce duel politique semble une rentrée en
scène de M. Clemenceau.

On sait que Vex-leader de l'extrèmc-
gauche, qui est d'une jolie force à l'épée,
est d'une force remarquable au pistolet et
Dompte parmi les meilleurs tireur de chez
[iastine-Renclte.

L'Ambassade Ausiro- Hongroise
L'ambassade d'An triche-Hongrie déclare.

entièrement dénué de. fondement les bruits
de démission de M. le comte lloyos, am-
bassadeur à Paris.

Cependant le Figaro, qui se pique de ra-
mifications dans la diplomatie cl qui â, des
premiers, lancé la nouvelle, la maintient
avec insistance.

Patientons et attendons pour savoir.

La Chine .et !e Japon
On avait pu espérer un instant que le

conflit entre la Chine et le Japon était,
apaisé, ou tout au moins que l'annonce en
était prémalurée. Effectivement, Mer matin,
à onze heures, la nouvelle n'était encore
confirmée par aucune dépêche officielle;
mais, dans la soirée, une dépêche de
Shangaï, caafinnée par le Loyd, est venue
apporter la nouvelle de cette déclaration
de guerre.

Si cette guerre pouvait employer les Pa-
villons Nolrs,qui désoient nos frontières du
Tonkin, à d'autres besognes...

En prévision de cette guerre, les agents
du gouvernement ont reçu l'ordre de hâter
es commandes d'armement cpie le Céleste

Empire a faites à la manufacture de New
Haven (Etats-Unis).

Les grandes Manœuvres
Les manoeuvres qui doivent avoir lieu,

en automne prochain, dans les plaines de
la Bcauce, entre Je 4e et le 11e corps d'ar-
mée auront une importance exceptionnelle.

Voici le programme de ces manœuvres
que vient de publier le ministère de la
guerre et qui comprendront trois phases.

i° Du 6 au 8 septembre : divisions contre
divisions ;

20 Du 10 au i3 septembre : corps d'armée
contre corps d'armée ;

3° Du i5 au 18 septembre : manoeuvres
contre un ennemi figuré' ;

4° 19 septembre : repos ;
5° 20 septembre : revues et dislocation.

INFORMATIONS

COMMISSION DU BUDGET
La commission du budget se réunira jus-

qu'à mardi et suspendra ses travaux le
1er août, pour les reprendre quelques jours
avant la rentrée des Chambres.

UN NOUVEAU DUEL
Un duel est imminent entre MM. Rouanet

etCanivelàJa suite d'un article injurieux
que le député socialiste a l'ait paraître con
tre M. Burdeau.

LES DÉCQRÂTIOKS
Les décorations des ministères des Tra-

vaux Publics, du Commerce et des Affaires
Etrangères, paraîtront à l'Officiel dans
les premiers jours de la semaine pro-
chaine.

LE BILL DOUANIER AUX ÉTATS-UNIS
Les sénateurs faisant partie du comité

interparlementaire auquel le larif-bill vient
d'être renvoyé une seconde fois, sont bien
décidés à ne céder sur aucun point. La ré-
forme douanière n'a donc pas fait un pas en
avant.

UN OFFICIER FRANÇAIS ARRÊTÉ EN ITALIE
Une dépêche de Nice annonce que M. le

lieutenant Rose, officier d'approvisionne-
ment du 3e régiment de ligne, qui était en
manœuvres dans les Alpes, ayant, par mé-
garde, dépassé la frontière, a été arrêté
par les alpins italiens et emmené avec son
cheval dans une direction inconnue.

LA MISSION MARCHAND
Une dépêche de Grand-Bassam, au mi-

nistre des colonies, annonce l'arrivée, ' à
Lahoa, de la mission Marchand.

LES TREMBLEMENTS DE TERRE
Un comité vient de se constiaer pour ve-

nir en aide aux victimes des tremblements
de terre de Consfantinopîe.

Ont été nommés-: -président, le marquis
de Nodules; vice-président, M. Etienne, dé-
puté, vice-président de la Chambre ; secré-
taire généra), M. Arthur Moyer.

Me.tts publierons cierRasm un article de
rscftre émirsent collaborateur (S. DUESEF,
député de Saône-et-Loire,

BILAN D'UNE ANNEE

C'est une habitude que la politique
pourrait utilement emprunter au com-
merce de dresser, chaque année, le bi-
lan du travail accompli, des résultats
obtenus, des avortemeiits provoqués ou
subis.

Si la Chambre faisait, avant de partir,
cette récapitulation de sa première an-
née d'existence, elle en éprouverait un
désappointement certain et peut-être
quelque colère contre ceux qui l'ont di-
rigée. Elle a donné successivement sa
confiance à deux ministères, qui lui en
ont demandé des témoignages fréquents,
répétés, explicites.

Pour en l'aire quoi? Pour amener des
résultats pratiques, pour obtenir le vote
de réformes sérieuses ? En aucune fa-
çon. On faisait pression sur la majorité,
non pour qu'elle votât quelque chose,
mais pour qu'elle repoussât tout ce
qu'elle aurait été tenté d'accepter.

Le rôle du gouvernement a été pure-
ment négatif.

Un exemple de l'attitude qu'il a prise
vient immédiatement à l'esprit. II est à
la fois le plus récent et le plus caracté-
ristique. C'est lorsqu'il s'est agi d'im-
primer au premier budget de la législa-
ture l'esprit même de Ja^ Chambre au
point de vue financier ?

Etait-ce un esprit de progrès et de
justice? Etait-ce un esprit de conversa-
tion et de privilège.

Le sentiment du pays n'était pas dou-
teux. Le sentiment de la Chambre ne
pouvait l'être.

S'il est une question sur laquelle le
suffrage universel s'est prononcé aux
élections générales de 1893, c'est bien
sur la réforme de l'impôt. Son verdict
n'est pas contestable ; et il n'est pas, du
reste, contesté.

S'il était, par conséquent,' un point du
programme républicain sur lequel il
pouvait se former une majorité com-
pacte et durable, c'était sur celui-là.

La réforme a été étudiée, mûrie, dé-
fendue. Elle a rencontré, dans la Com-
mission du budget, une minorité qui
était presque la majorité, qui l'est de-
venue après la discussion publique. Il y
avait, dans la Chambre, 3oo vois, plus
peut-être, pour ia voter, pour créer cet
instrument de la transformation de notrei
régime fiscal qui est l'impôt sur le re-

venu.
Par bonheur, le cabinet Dupuy veil-

lait. Il est intervenu avec vigueur et
avec talent, par la voix du ministre des
finances; mais toute sa vigueur et tout .
son talent n'auraient pas empêché la
Chambre de se prononcer comme elle
était décidée à le faire, s'il n'avait com-
pliqué la question financière d'une ques-
tion ministérielle, s'il n'avait tenu ce
langage qui donne quelque valeur aux
plus mauvais argumentsT'- 4^ .?'"'£-. ;.-.-'

— Il faut ehp}^m0ntv^^^>^Mê. ejg
le cabinet. Voyez si, à l'épôqqe de l'an-
née où nous sommes, au rapênt d,e
prendre vos vacances, après les terribles
événements par lesquels la France vient
de passer, — voyez si vous voulez, si
vous pouvez provoquer une crise minis-
térielle.

Comment s'étonner que bien des par-
tisans de l'impôt sur le revenu aient re-
culé, qu'ils aient fait à la stabilité minis-
térielle le sacrifice de leur opinion et de
leur désir ? C'est le contraire qui serait
surprenant, .

En sorte qu'un des plus sérieux et des
plus douloureux avortemeiits de la
Chambre est à mettre entièrement, ex-
clusivement au compte du ministère. On
pourrait prendre un à un les problèmes
qui ont été examinés ; on trouverait que
la même cause a produit le même effet
négatif.

A peine si deux lois, qui ne soulèvent
pas de grandes résistances, la loi sur la

coopération ouvrière et eeile sur les cais-
ses de retraites des mineurs, ont pu
passer par suite de la neutralité et de
l'indifférence gouvernementales. Elles
appartiennent, pour une trop grande
part, aux précédentes législatures, pour
compter à l'actif de celle-ci.

Mais il serait injuste et inexact de
dire que l'action du gouvernement s'est
exercée uniquement en vue de faire re-

f pousser. les projets dus à l'initiative par-
lementaire.

Le ministère a eu, lui aussi, ses ini-
tiatives. Il a essayé de faire prévaloir
une politique que quelques paroles et
quelques projets de loi caractérisent.

Ça a été, en matière cléricale, l'esprit
nouveau de M. Spuller, dont le minis-
tère Casimir-Péricr est mort bien plutôt
que de l'accident qui a été l'occasion et
le prétexte de sa chute. C'est aujour-

: d'hui la loi de réaction qu'on impose au
Parlement, à la faveur du mouvement

. de réprobation etd'exaspération contre la
secte anarchiste que l'abominable crime
de Caserio a provoqué dans le pays.

On punit la liberté des forfaits d'une
poignée de malfaiteurs.

La loi n'atteindra que ceux qu'elle
prétend viser; mais elle peut, en revan-
che, frapper à tort et à travers dans le
parti politique, et elle semble faite pour
justifier ce cri de triomphe d'un de nos
adversaires :

— Enfin, voilà les républicains qui
font faillite à la liberté !

Si la loi nouvelle doit justifier le mot
d'anarchie mis on ne sait trop pourquoi
dans son titre, c'est par la légèreté qui
a présidé à son élaboration, la violence
et la confusion des débats auquels elle
donne lieu, l'incohérence de son texte.
Quand on la lira de sang-froid, à quel-
ques mois de distance, malgré les amé-
liorations qui y ont été introduites et les
précautions qu'on a tenté de prendre
contre son extension possible, on s'éton-
nera qu'il se soit trouvé une Chambre
française pour voter de telles disposi-
tions.

C'est pourtant tout ce qui . peut être
mis à l'actif de notre première année de
législature.

Le passif seul est chargé.
II est fait du temps perdu, des forces

gaspillées, des débats stériles, des votes
négatifs, du rejet des réformes. Chaque
jour lui a apporté son contingent,

Voilà donc à quoi ont abouti tant de
grandes bonnes volontés, l'ardeur gêné-

 reuse et l'esprit réformateur qui se trou-
vent dans cette jeune Chambre sur la-
quelle le pays avait le droit de compter.

Bien coupables sont ceux qui, par in-
: suffisance ou par parti pris ont amené

cette cruelle déception.

/ Paul DOUMER, député.

NÔTRE RÉDACTION
Nous inaugurons aujourd'hui, avec le

premier article de notre excellent collabo-
rateur, M. Doumer, député de l'Yonne, et
rapporteur de l'Exposition de Lyon, un
genre de rédaction à peu près nouveau
pour notre région.

Comme t'ont fait avec beaucoup de suc-
cès lés derniers journaux créés à Paris,
nous avons supprimé ce qu'on appelait
dans la presse d'autrefois le « rédacteur en
chef ».

Nous n'avons plus, au Nouveau Lyon,
de pontife pontifiant et, fréquemment, se
battant les flancs pour extraire de sa cer-
velle surmenée une tartine quelconque ré-
pondant â la ligne soit disant républicaine
du journal.

Ainsi que nous l'avons expliqué hier, ce
système a fait son temps.

Le lecteur ne veut plus être prêché, con-
duit, dirigé. Le Compelle inlrare est devenu

aussi vieux jeu en politique qu'en reli-
gion.

Ce que réclame le public moderne, c est.
l'information impartiale et rapide et mieux
il aime être exactement renseigné que cor-
rectement endoctriné.

Dans ces conditions, Je rédacteur en chef,
à vues uniques, n'a plus aucune raison
d'être.

Nous le remplaçons par une pléiade
, d'hommes de talent qui viennent, à tour de

rôle, exposer et défendre leurs systèmes et
leurs idées.

Aujourd'hui, nous avons M. Doumer. De-
main nous aurons M. Cornély, le rédacteur
en chef du Matin et du Gaulois, après-de-
main M. Chalamct.Ie sénateur de l'Ardôchc,
l'ancien professeur aimé du lycée de Lyon.

Est-ce à dire que nous soyons aujourd'hui
partisan de l'impôt sur le revenu et des
doctrines de la gauche radicale, demain clé-
rical et déliant à l'égard des idées nou-
velles, après-demain, centre-gauche et mo-
déré ?

Oh ! Que non pas et le bon sens de nos
lecteurs a déjà compris que ce défilé d'horn-

 mes politiques et d'écrivains célèbres avait
pour but de leur faire entendre le pour et le
contre des choses, de le renseigner exacte-
ment sur l'opinion personnelle de ceux qui
le gouvernent; des maîtres de la plume et
du journalisme contemporain.

***
En lisant un article signé Doumer, chacun

sait bien que c'est le député de l'Yonne qui
expose ses idées et que ses idées n'en-
gagent que lui, de même que c'est en son
nom personnel que M. Cornély, l'ancien
clergeon de la cathédrale Saint-Jean, expo-
sera demain les siennes.

N'est-il pas intéressant de saVôir ce que
ces messieurs pensent de nos affaire»; et
d'être exactement, directement renseigné
sur leurs opinions, leurs projets et leurs
espérances ?

Pourrions-nous trouver un rédacteur en
chef, fût-il le phénix des phénix, qui valût
cet ensemble là.

Aux enfants, on enseigne d'autorité, sans
même leur laisser soupçonner les erreurs,

. les hésitations, les contradictions, les dis-
cussions de la science.

Aux hommes faits, on expose le pour et
le contre des questions, on fournit les ma-
tériaux et les documents qui leur permet-
tront de se faire par eux-mêmes une opi-
nion juste et éclairée sur les choses et
d'asseoir leur jugement.

La presse d autrefois traitait le public en
enfant.

Nous voulons traiter nos lecteurs en
hommes — et nous espérons qu'ils sauront
nous comprendre et nous approuver.

LA LOI SUE LES ÂMECIIISTES
Opinions de la Presse parisienne

Du Figaro :

Je me sentirais fort à mon aise pour dire
toute ma pensée sur la foi si nous vivions
dans une époque normale et si nous avions
aO'aire à d'autres ennemis que les anarchis-
tes.

Etant donnés l'horreur de leurs procédés et
le désir passionné que la foule a d'être proté-
gée, je crois qu'il vaut mieux couper court à
des commentaires désormais superflus et faire
de bonne grâce l'expérience de la loi. Peut-
être scra-t-eile ic remède espéré.

Du' Journal des Débals :

11 n'y a pas longtemps, le parti révolution-
naire avait au moins un pied dans le gouver-
nement lui-même. Et à l'heure actuelle, par
suite des habitudes prises, son influence pèse
encore sur l'administration. On ne peut espé-
rer do restaurer l'ordre tant qu'il ne sera pas
établi, tant que tous les agents du gouverne-
ment n'auront pas compris, tant que, de gré
ou. de force, ils ne seront pas pénétrés de cette
idée que la lutte est désormais engagée entre
le gouvernement et le parti du désordre et de
la violence, et qu'on ne peut loyalement servir
l'un en ayant des complaisances ou des fai-
blesses pour l'autre.

De M. Auguste Vacqueric , dans le
Rappel :

Nous avons été d'un autre avis que la majo-
rité de la Chambre. Elle a prononcé. Nous
n'avons plus qu'à nous résigner. Dura lex. sed
lex.

Mais nous avons retenu la parole donnée
par le gouvernement de ne se servir de la loi
que contre les anarchistes. Celte parole, il l'a
donnée à plusieurs reprises, et de la façon l'a
plus formelle. S'il était tenté de l'oublier, qn
la lui rappellerait.

De la Lanterne :

La loi de Sûreté générale décrétée par IVm-
-pire pour terroriser fa nation par ïe régi me-
des suspects esj dépassée

Toutes- les règles, du droit sont violées,,
.toutes' les garanties de la justice digne rie ce
nom sont supprimées.

Avec la nouvelle loi, appliquée par une ma
gistrature <j;ii a déjà laisse voir l'impafiencr<9
féroce avec laquelle elie l'attend, le gotlVïirw»
ment est en mesure de mettre ia main au coï
let à quiconque lui déplaît pour l'envoyé*
mourir dans les pénitenciers coloniaux.

De l'Autorité :

La loi peut être considérée comme un fait
accompli, car à peine les opposants du Sénat
retarderont-ils son passage de quelques séan-
ces. Elle n'éliminera pas l'anarchie, elle ne
paralysera même pas son action, elfe ne pré-
viendra pas' ses attentats, surtout maniée par

• les gens qui ont laissé assassiner M. Carnot.
en plein voyage officiel et d'apparat.

En revanche, elfe servira à exécuter des
journaux que Caserio n'a jamais ouverts, des
publieistes qu'il aurait poignardés d'aussi bon.
coeur que l'ancien président.

Du XIX" Siècle. :

Comme nous l'avions. prévu, laChambrc en-
a fini hier avec la loi de répression. Le gouver-
nement a obtenu gain de cause sur Ions les.
points, et au vote sur l'ensemble il obtenu
268 voix, tandis que l'opposition n'en réunis-
sait que 163. Il ne faudrait cependant pas
triompher de ce résultat, et la victoire que le
ministère a remportée grâce au concours de la
droite et des ralliés peut, à juste titre, être
considérée comme une victoire à la Pyrrhus.

" De l'Estafette :

L'acharnement des socialistes à combattre
une loi dont les dispositions ne pouvaient les
atteindre, leurs colères, leurs violences, leur*
brutalités ont prouvé clairement, nettement,,
absolument la conformité d'idées et d'aspira-
tions, l'identité d'efforts vers un but commun
qui rattachent les socialistes aux anarchistes.

,, Il a plu aux socialistes de trahir eux-mêmes
* leur complicité morale avec les assassins de-

l'anarchisme.

De M. Clemenceau dans la Justice :

La loi de Téaetion est votée. Ceux des modé-
rés qui avaient le plus résolument insisté pour-
fixer à cette mesure d'exception une durée
déterminée d'avance, ont renoncé à vaincre le
refus du gouvernement. Quand le Sénat aura
donné sa sanction qui est escomptée d'avance,
le Code républicain s'enrichira d'une loi plus
redoutable qu'aucune des mesures dictatoriales
de Décembre. Pour combien de temps, nul ne
saurait le dire.

De la Petite République :

Et quand même elle s'appliquerait aux seuls
anarchistes, cette foi n'en serait pas moins
une infamie au double point de vue humain et
juridique. L'anarchie doctrinale était rare j.
ï'anarenie pratiquante plus rare encore.

Contre les malfaiteurs des lois existaient,
suffisamment terribles, puisqu'elles permirent
de tuer Vaillant qui ne tua point ; sufïlisam-- ^ " '—*
ment appliquées, puisque c'est le jury «fui pro-
nonça le verdict mortel contre Vaillant.

De la Libre Parole :

Le crime est à l'heure actuelle absolument,
consommé,, car, hier soir, à six heures, la foi-
scélérate a été votée à une majorité de cent et

- quelques voix.
Ce résultat ne nous étonne nullement, et,

depuis trois semaines bientôt, nous l'avions,
assez clairement indiqué à nos lecteurs pour
qu'ils ne se montrent pas autrement surpris..

D'ailleurs, nous avons dit sur cette loi abc-
minable tout ce qu'il y avait à dire. Inutile:
d'insister, du moins pour l'instant.

Du Soleil :

Il n'y a dans celte loi aucun article quî
puisse, même interprété d'une façon judaïque,
permettre au gouvernement de la République
de se débarrasser d'un journaliste de l'opposi-
tion comme le gouvernement de la Commune,
le gouvernement dont M. Vaillant lit partie,
s'est débarrassé de Chaudey.

De M. Henry Maret, dans le Radical :

11 eût mieux valu ne la point faire. Cepen-
dant, puisqu'elle est faite, je suis de l'avis du
Temps, qu'on l'applique. Seulement qu'on l'ap-
plique dans ce qu elle a de plus odieux. Dans
ce cas, l'indignation générale ne fardera pas à
nous en débarrasser.

De M. J. Cornély, dans le Gaulois :

Un bon gouvernement avee de mauvaises
lois s'en tire encore. Un '.mauvais gouverne-
ment avee des lois admirables .n'arrive à rien.

Tant vaut le juge, tant vaut la loi. Tant vaut
l'ouvrier, tant vaut l'outil.]

Du Petit Parisien : -

Après le crime de Lyon, la nécessité d'une
action énergique s'est imposée dans tous les
esprits. Personne n'a pensé qu'on put se bor-
ner à déplorer l'assassinat du ch(l de l'Etat,
venant après d'autres attentats, et tout le
monde a demandé qu'on prît jftâ mesures dé-
cisives vis-à-vis de gens qy\""/l'appartiennen! a
aucun parti politique, dont tous les partis dé-
testent tes agissements et répudient avec lio.'-
rcur les do(.-.ii!H's.
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<Jn moment après un pas lent et lourd se
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— Que voulez-vous ?
~ \f médecin, s'il vous plait ?
~- Monsieur Pons ?... En face '

L'inconnu traversa rapidement la rue et se
prouva devant une petite et coquette habita!
lion d on rez-de-chaussée et d'un étage seule-
aieat dont le toit était surmonté de cloche-
rons et de lucarnes.

,~.Jl
m

 P|flCluc de cuivre était clouée sur la
porte et 1 étranger put y lire en trois mots :

Pons, docteur-médecin.

, Alors sans prendre le temps de chercher

oliU/™
1
!. -inc S0Hne«e de nuit, il frapna

luihT
S
 °
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-
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Tcc Ie manche du petit fouet
m Lu servait de cravache.

te» T
nme on n'°uvrait pas assez promp-
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'
 criant a mesura qu'il

i^^f»!... Docteur!

ic mauvaise 8 '
 k V0ÎX dune vieill ° femme

— Et JY"»
 Ulmcur

> s'éleva dans l'obscurité.

manda-t-eilê /fr
H ?

-' ^'
csl

-
ce donc? dc"

pense ! ' nest Pas 'l la maison, je

Q5^iïeîrÏÏ
Vrez!r6p0ndil nnCOnM-

— Qui?

-Quelqu'un!... Ouvrez!
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— Et moi je vous dis d'ouvrir! riposta l'in-
connu sur un ton si dur que la vieille eut un
frisson de peur.

— Ah!. ..Alors laissez-moi le temps de m'ha-
biller, bégaya-t-elle, n'osant plus protester.

Et reprenant violemment la fenêtre, clic
grommela, furieuse :

— Venir réveiller monsieur, et me réveiller
aussi à cette heure indue!... Qu'est-ce que
c'est donc que. cet arlignol-là?.,. Pour sûr ce
n'est pas quelqu'un de' la Mulatièrc.

Et tandis qu'elle se dépêchait do se vêtir,
l'étranger attachait son cheval à une petite
grille scellée dans le mur de la maison et qui-
séparait de la voie publique une espèce de
jardin ou de verger qui devait, sans doute,
appartenir au docteur.

Puis ceîà l'ait, il levait déjà son fouet pour
frapper de nouveau, lorsque la vieille apparût
ses cheveux gris enveloppés d'un foulard et
une latiipe de cuivre à la main.

— Entrez, dit-elle, je viens de prévenir
Monsieur. Il va descendre.

— C'est bien.
Et refusant d'un geste le siège que venait

de lui avancer la vieille servante du médecin,
l'inconnu se mit à se promener d'un pas im-
patient, tout en examinant cependant la pièce
où il se trouvait et qui devait probablement
servir en même temps de salle à manger et de
cabinet de travail.

C'était une pièce assez vaste, mais sans luxe
et d'une modestie qui 'approchait de la pau-
vreté. '» . - r i-
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Cinq ou six chaises alignées le long des
murs; eà et là, rompant un peu ia monotonie
de la tapisserie déjà fanée et de couleur som-
bre, quelques tableaux de fruits ou de fleurs ;
une vieille bibliothèque dans un angle; près
de la cheminée, haute et large, un buffet où
se dressaient quelques rares pièces d'argen-
terie dans lesquelles la clarté de la lampe allu-
mait des reflets ; au milieu, une table ronde
recouverte d'une toile cirée, et, près de la fe-
nêtre, un petit bureau de bois noir avec un
fauteuil de cuir à dossier bas, telle était toute
la richesse de cette pièce qui prouvait que les
goûts du docteur Pons étaient bien simples
ou que sa fortune était bien médiocre.

Pourtant, dans cet examen très rapide, l'in-
connu venait de remarquer un objet qui attira
vivement son attention.

C'était, dans un cadre doré, un magnifique
portrait de femme, et, circonstance singulière,
ce portrait était, comme en signe de deuil,
voilé d'un long crêpe noir.

L'étranger voulut voir ce tableau de plus
près, mais à peine s'en était-il approché qu'il
recula brusquement et tout saisi, presque ter-

rifié. .
La femme qu'il avait sous les yeux était

icune. A peine vingt ans. Elle était adorable-
ment belle, mais d'une beauté mystérieuse et
troublante, et le sourire figé sur ses lèvres,
très doux si on ne le regardait quune se-
conde, prenait, après Junc attention plus sou-

tenue,' une cxpressjon| si énigmatj.qu,e qu'w
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éprouvait comme un frisson de peur supers»
titieuse.

L'inconnu était devenu livide.
Brusquement il se retourna pour regardai

encore autour de lui.
,Et l'œil méfiant, la voix sourde :
— Mais où suis-je donc! murmura-tir, QU

suis-je donc ici!...
Mais il n'avait pas encore achevé qu'il fit

un violent effort de volonté pour reprendre
Dossession de lui-même, car une porte venait .
de s'ouvrir et le docteur Pons était entré.

Les deux hommes avaient fait quelques pas
au-devant l'un de l'autre, et leur regard s était
à peine rencontré qu'il tressaillirent.

 Sasansel ! murmura le docteur, devenant
d'une pâleur mortelle.

— Oh! je suis fou!... C'est impossible!
pensa l'inconnu, blême et frémissant.

Et pendant quelques secondes, immobile.-'
et muets, ils se regardèrent encore.

Il

L'ÉTRANGE RENCONTRE
L'inconnu avait le teint bistré, les chçvcaa

crépus et les lèvres épaisses d'un mulâtre.
Il était de taille athlétique et pouvait avoir

de trente-huit à quarante ans. Iî avait lo iront
bas, le regard dur et l'air audacieux.

Le long manteau qui l'enveloppait -ie per-
mettait pas de distinguer sQU.çoslume.

. Le docteur Pons était d'une stature élevée.
Son visage pâle, maigre et austère restai*
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', La séance est ouverte sous la présidence
iïe M. Challemel-L'acour.

M. Trarieux, rapporteur do la loi contre
les anarchistes renvoyée hier au Sénat,
monte à..la tribune et demande au Sénat de
valser les conclusions de son rapport qui
scat favorables à l'adoption.

La discussion immédiate est ordonnée.
Mo Floquet demande la parole et combat
le projet de loi. Mais au milieu de son dis-
cojirs il se trouve indisposé, ce qui motive

.'une suspension de séance.
! A la reprise M. Floquet veut reprendre
la parole, mais vainement son état, maladif
l'a blige à renoncer définitivement à conti-
nu sr son discours.

; M. le maïquis de l'Angle-Reaunianoir
combat à son tour la loi.

M. Charles Dupuy lui répond, et après
quelques observations de MM. Arago, Bé-
renger et Dclpech, la clôture de la discus-
sion générale; est prononcée.

;.i: Les articles de la loi sont adoptés.
I L'ensemble de la loi est adopté par 2o5
.voix contre 34-
' La séance est levée. Il est probable que
la session sera close demain.

Lettre de Russie
Correspondance particulière du Nouveau Lyon

Nous donnons ci-dessous la première
des lettres que nous promet un de nos
compatriotes fixé en llussie depuis fort

. longtemps et y occupant une situation
qui l'oblige à garder le plus strict in-
cognito.

; Avant tout, le Nouveau Lyon cherche
là être vrai.
f Nos lecteurs ne s'étonneront donc pas
de trouver dans nos colonnes des opi-
[riions et des jugements qui trancheront
parfois plus ou moins sur les idées re-
çues et communément propagées. Ils
devront n'y voir qu'une preuve de l'im-
partialité du journal et de l'indépen-
dance qu'il entend laisser à ses collabo-
rateurs. -..; •-•.,
' Ceci dit pour atténuer la surprise que
pourrait produire chez quelques-uns la
note nouvelle, mais franche et sérieuse-
que donne ci-dessous notre correspon-
dant de Russie :

Vous me ramenez invariablement, mon-
sieur le directeur, sur la question toujours
brûlante : « L'amitié franco-russe ».' C'est
bien celle, en effet, qui donne une orienta-
lion toute nouvelle à notre politique exté-
rieure. Avant de vous suivre sur ce terrain
glissant, je fais appel à votre indulgence et
à votre bienveillant éclectisme.

En France où les appréciations politiques
portent toujours un caractère essentielle-
ment subjectif, on se fait trop illusion sur
la nature et la portée de ce rapprochement
de deux peuples si longtemps séparés par
les événements.

Sous l'influencé de notre tempérament et
de cette habitude prise de prêter aux autres
nos sensations et qualités, nous nous figu-
rons volontiers une Russie sentimentale,
éprise d'une sympathie profonde pour tout
ce qui est français, prête à voler à notre
secours en cas de danger et à épouser sans

-Jié^sitcr toutes nos querelles et dissensions.
JTansf'cette idée généreuse sans doute

mais préconçue, car elle suppose la réci-
procité des sentiments, réside une source
de graves erreurs et de malentendus fâ-
cheux.

Sans doute les Russes éclairés (accen-
tuons le mot), pris individuellement, ont eu
de' tous temps une  .sympathie' marquée
pour notre langue, notre 'littérature, notre
art, notre génie national ; mais gardons-
nous d'en conclure qu'ils tombent dans no-
tre engouement.

Il existe une vérité passée à l'état d'axio- .
me, c'est que les alliances politiques, — et
l'alliance, franco-russe n'échappe pas à la
règle, — ne reposent jamais sur des sym-
pathies, mais toujours sur des intérêts.
' Croire le contraire, ce serait se préparer
de gros chagrins pour l'avenir.

Notre histoire contemporaine fourmille
d'exemples à l'appui de cette opinion.

Sans doute, il est bon que les sympathies
dépeuple viennent dissimuler le côté par
trop mercantile des alliances intéressées et
introduisent, un peu d'estéthique dans ces
sortes de marchés internationaux.

Mais encore faut-il que ces sympathies
«tient tempérées par beaucoup de dignité

i ne nous apparaissent pas comme le lo-
Qscmcnt d'uu seul camp.
' * '

En dehors des sentiments, voici les con-
sidérations qui ont motivé le rapproche-
ment des deux pays.

._—Jour la France, son isolement politique,
son désir de revanche, la nécessité de trou-
ver un appui contre les empiétements de
l'Angleterre et les menaces de la triple al-
liance. :

De la part dc', ĉRussie, la tentative de
rétablir VéqUilibrtKtairopéen détruit par la
triplice, la nécessité de poursuivre ses lé-
gitimes revendications en Orient et de con-
trebalancer l'influence de l'Angleterre, le
besoin de soustraire ses finances à l'hégé-
monie du marché de Berlin et de relever
son crédit avec l'apport des capitaux fran-
çais.

Telles sont les bases sérieuses et relies
de l'alliance franco-russe et non pas les
considérations platoniques tirées de l'affi-
nité des caractères et de la sympathie des
fîmes.

Même ramenée à ses justes proportions,
l'alliance franco-russe est un événement
d'une telle importance pour notre pays qu'il
faut l'appuyer des deux mains et y contri-
buer de toutes nos forces.

Quant aux considérations platoniques,
quant à tout cet engouement irréfléchi, à
toutes ces manifestations bruyantes qui
restent sans écho, c'est vraiment faire
œuvre de bon patriote que de réagir ; plus
de dignité de notre part, moins de lyrisme.

•**

Un séjour de quelques mois en Russie
dans les sphères agissantes nous édifierait
assurément tous.

Vous seriez frappé tout d'abord par l'in-
différence de l'immense majorité des Russes
a l'égard de la question qui nous passionne
si fort à l'heure présente, par le contraste
de notre enthousiasme, de nos manifesta-
tions juvéniles avec leur froideur ou leur
scepticisme.

Nous sommes envers les Russes dans la
position défavorable et humiliante de l'in-
dividu prodiguant ses avances, les trésors
de son amitié et de son cœur à quelqu'un
qui n'y prête qu'une attention distraite.

', A en .juger par l'odyssée d'une femme,
ïîcrivain bien connu qui est venue apparem-
ment pour consulter les hautes sphères po-
étiques et qui est repartie après un échange
de lieux communs et de promesses sans
portée avec la conviction qu'elle emportait
dans son sac de voyage le salut de la
France et la restitution des deux provinces
*— à ©ostinucr parle pèlerinage de quelques
Oor>0 sais trop crédules patriotes au tom-

beau d'un publicisle éminent qui n'a pas
craint de nous nommer « la pourriture oc-
cidentale ! (sic, un cliché d'ici) — à finir par

"le fiasco de l'exposition française à Moscou
et par l'exhibition du cosaque Archinolfqùe
touide monde renie en Russie. — Tout n'a
donc, été qu'exagération et illusion dans
l'enthousiasme qui a salué en France l'al-
liance franco-russe comme une sorte de re-
vanche de 1870.

N'en déplaise à tous les enragés capables
de nous lapider , nous soutiendrons que
dans toute -.cette question la France a l'ait
preuve d'un véritable alfollcmcnt.

Les seules manifestations réellement, di-
gues d'un pays comme elle ont été celles
Oc Cromsladt et celles qui K0 sPnt pro-
duites lors de la visite des marins russes
en France, bien que, dans ces dernières,.
nous ayons par trop forcé la note.

A l'émotion première qui gagnait à leur'
insu tous les moutons de panurge succé-
dait un morne ahurissement.

A Moscou on a été infiniment plus réservé
lors de la visitedes mari s s français.

Four qu'une amitié entre peuples soit sé-
rieuse, valable, sincère et durable, il faut
d'autres intermédiaires et d'autres porte-
parole que ceux qui ont pris l'initiative de
ce rapprochement; ils ont cru faire u'.uvre
de bons patriotes et c'est là leur excuse,
mais il y a. deux sortes de patriotisme : le
patriotisme après boire : du dessert, celui
qui éclate on discours, ci toasts, en protes-
tations d'amitié, et le patriotisme do l'en
dedant discret, qui, correct et .digne, ne
s'eslrade pas, ne s'impose pas et souffre au
même degré de l'amoindrissement de la
dignité nationale que do la perle d'une par-
celle du territoire.

Notre grand tort, en France, es t. de. .croire
à l'existence d'une opinion publique en
Russie , à l'existence d'un grand mouve-
ment populaire qui exercerait une pression
.sur le gouvernement..

Il n'y a rien de pareil.
Il n'y a pas d'opinion publique eu Russie,

et cela par la simple raison que les indivi-
dus capables de se former une idée précise
des événements sont en infime minorité';
comparés au reste de la nation.

Pour le faire comprendre, if suffit de
constater que les trois grands journaux
russes, ceux cpù sont censés représenter
l'opinion en Russie : le Nouveau-Temps, fa
.Gazelle Rasse.ctlu Gazette de Moscou,, ne
comptent pas à eux trois, cent mille lec-
teurs, chiffre insignifiant si on le rapproche
des cent j^iillLion» d'habitants qui- peuplent ,.
l'Empire de Russie. -.. . - .

Le reste de la nation est dans Une ,. igno- .!'
rance et une indifférence parfaite, à l'égard-,
de tout ce qui louche à la politique exté- .
rieùrc. .,.'., ... ,*" .,.-,,,-

Le nom français, l'alliance franco-russe
n'éveillent absolument, aucune idée dans

. l'esprit de la grosse populace. Quand on
prononce le nom de français, d'allemand, .
aucune sélection né s'établit dans son es-
prit ; à leurs yeux, nous ne sommes tous ,
que des étrangers,, des gens d'une autre

: terre, ayant une autre religion, d'ati'vcs 
idées, d'autres mœurs, une autre culture
que la leur.

Les seules idées qui représentent à leurs
yeux, quelque chose de concert, de. réel, i
sont incarnés dans le f-zar et l'Orthodoxie, i

Le Tzar qui est leur frère à tous, leur tu-
. teur, leur défenseur, le. suprême dispensa-
teur de tous les biens terrestres et la reli-
gion qui est la suprême dispensatrice clés
biens célestes.

Toutes leurs aspirations, toute leur am-
bition se bornent à vivre en .fidèles sujets
du Tzar et à mourir en bons Orthodoxes.

Ajoutez- qu'ils sont bienveillants, tolé-
rants, hospitaliers, mais absolument dé-
pourvus, de toute ambition.politique. Sur la
terre russe aux vastes horizons, l'industrie ,
jouit (Pane grande liberté relative, liberté
plus réelle que celle du citoyen français
-qui se heurte sans cesse à une défense de
passer. Ils ont une foi, aveugle dans la
grandeur de leur patrie, dans la toute puis-
sance de leur souverain.

Nos querelles, nos revendications ne ,.-
sauraient les intéresser, ni provoquer chez
eux la moindre émotion.

Puis il existe une différence très marquée
dans le caractère et l'état d'âme des deux
peuples.

Celte différence tiept à l'âge même des
deux nations.

Le peuple russe, initié depuis un siècle à
peine aux bienfaits de la civilisation, a con-
servé jusqu'à présent les antiques vertus -,
et quelques-uns des vices de l'état d'autre-
fois.

Les vertus àpeuprèsintrouvablesàTheurc
actuelle en Europe sont : la simplicité, le
dédain de la pose qu'ils veulent même
ignorer, l'amour vrai des petits, des hum-
bles, des déshérités, l'hospitalité dans la
large et noble acception du mot.

Les vices sont l'indolence, l'absence d'ini-
tiative, l'ivrognerie cl, dans les basses clas-
ses, le manque de respect de la propriété
du voisin et quelques traits de barbarie ou
de brutalité.

A tout prendre, les vertus l'emportent sur
les vices. , .

Ce qui différenlic profondément le peuple
russe du nôtre, c'est la prédominance mar-
quée de l'altruisme sur l'intérêt individuel,
le sacrifice de l'individualité aux intérêts
de la masse.

Les tendances altruitcs auxquelles il se
mêle un peu de mystérisme ont trouvé d'é-
loquents interprètes dans des écrivains tels
que Gogal, Dostoïcsvky, Goutchoroff,
Obolstoï, etc. C'est là et là seulement qu'il -
faut chercher l'âme russe, cette, fameuse
âme russe que chaque chroniqueur boule-
vardier (ces gens-là ne doutent de rien),
s'imaginent découvrir dans des aventuriers
têts que Archinolf et consorts qui se poser.'
en France devant la foute ignorante pour
les représentants de l'idée russe.
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SYNDICAT DES VINS
Lundi dernier a eu lieu l'ouverture du

Congrès du Syndicat général du commerce
en gros de vins, spiritueux de Franco,

Notre municipalité a bien voulu mettre la
Salle des fêtes de l'Hôtel de Ville à la dis-
position des organisateurs pour y tenir
leurs assises commerciales.

Voici la liste des syndicats qui y sont re-
présentés :

Toulouse : MM. Régnier, Pezet; Nancy :
MM. G. Sterne, Degoin; Cette : M. Ayme-
ric; Nîmes : MM. Pcyronnier, 'f aima Daudé ;
Montpellier: MM. Baumes, Messine; Mar-
seille : M. J. Foatenille; Nantes : MM. Ch.
Riom, E. Dufour; Bordeaux : MM. Delor,
Bellveq, Mauvigney; Bordeaux : MM. De-
inQy, Giiiraud,* Renaud; .

Dijon, MM. Fonlbonne, Cosson, Cor»
duan, A. Regniault; Chalon-sur-Saône, M
Simon aîné ; Versailles, M. E. Josset ; Va-
lence, M. Premier fils ; Beaunc, MM. Char-
ton, Ponsot fils ; Bourg, MM. Veuillct,
Recordon, Perrachon, Barthoud ; Orléans,
M. Aug. Boucher ; Narbonnc, M. Mu-
rat aîné ; Epinal, M. Fischer, Lcjcune ;
Laval, M. Outin ; Lyon, MM. Fcrrand,
Serve, Aurran, Desplace, Lignon ; Màcon-
Belleville, MM, PIguet, Vial, Aumoine ;
Samt-EUcnnc, MM. Epitalon, Denuzière ;
Auxcrrc, M. Gamichon.

Avant d'ouvrir la séance, M. Fcrrand,
président du syndicat général, prononce un

excellent discours qui est très applaudi.
Parlant de laj'éfqmie de l'impôt sur les

boissons, M. Fcrrand dit que le renouvelle-
ment de la Chambre a empêché le. syndicat
de commencer ses démarches avàn'tlc mois
de décembre ; dans tous les cas, poursuit-
il, notre syndicat mène avec ardeur cette
campagne, et j'ai ht certitude que c'est au
syndicat général que le pays devra la ré-
forme de I impôt sur les boissons.

Des applaudissements plusieurs fois ré-
pétés saluent fes dernières paroles du pré-
sident.

M. Fcrrand déclare ensuite le Congrès
ouvert et il est procédé à la formation du
bureau.

Sont élus : président, M. Fcrrand, prési-
dent du syndicat des vins de Lyon ; vice-
présidents : MM. Stern, de Nancy; Delor,
do Bordeaux; secrétaires : MM. Riom, de
Nantes ; Murât, de Nurbonne.

Puis l'assemblée passe à la discussion
de quelques questions, en tête desquelles
ii convient de placer celles concernant le
monopole des alcools et, la liberté de la cir-
culation des vins, ainsi que l'abolition, des
droits sur les boissons hygiéniques.

Plusieurs membres ont pris la parole,
deux surtout se sont l'ait remarquer par
le brio qu'ils ont mis à présenter leurs
arguments, ce sont MM. Stern et Gui-

; raut.
***

La. journée de; mardi a été consacrée aux
travaux des Commissions et à l'élabora-
jion du rapport combattant le, projet de loi
do M. Guillemet, sur le. monopôle des al-
cools.

Au nombre des rapports lus en séance,
nous croyons devoir signaler d'une façon
toute particulière celui dé M. Guiraut, de
Bordeaux, sur le projet Guillemet.

Voici ' l'exposé des motifs :
- 'Le Syn<lieat 'général ne saura i't laisser pas-
sé» sans protester très éftergiqasm'ent le vote
<ki principe du monopole île ratification do
l'alcool.'

Le monopolo comprend la confiscation par
l'Etat de l'une des principales branches de la
production de l'industrie et- du commerce.

fl constitue une atteinte des plus graves au
principe' supérieur de la liberté du travail, li-
berté en dehors de laquelle aucune initiative, '
aucune activité ne -peuvent être fécondés.

- Vainement, eu ce oui concerne les alcools,
ôbjecta-l-on un. intérêt hygiénique' de premier
ordre. Si cet tptérêt eiïste, ie monopole de
l'alcool ne ferait que provoquer une aggrava-
lion de l'étal des choses-actuel. Au -(contraire,
en dehors du monopole,., if est exli'èineu'.oul
facile' de étonner satisfiictiôn à cet intérêt.
"Un réalité, il s-'agil d'un projetfis -al né de

l'impuissance de nos.répréscntanls à répondre
à toutes les promesses qu'ils oiU inconsidéré-
ment faites, înqmissunce qui réside a la fois
dans ta forée trihertïe des admisti étions de
linànces et dans le -manque de uolonlé_ dé-
porter sur le capital ou ies revenus les im-
pôts inversement proportionnels qui attei-
gnent fa" 'consommation forcée.

Le syndicat général poursuit depuis long-
temps et continue' à réclamer la libre circula-
tion des boissons hygiéniques et en ceci' il
croii servir l'intérêt des producteurs comme
des consommateurs.

Mais' il n'admet pas qu'il lui soit donné sa-
tisfaction au moyen de la' spoliation de ce -qui
constitue le patrimoine péniblement acquis et
les instruments de travail d'un nombre consi-
dérable de citoyens dont les uns, le petit
nombre, seraient indemnisé et dont les autres,
e -plus grand nombre, ne pourraient l'être.

***
La séance de l'après-midi débute par l'a-

doption du procès-verbal et des rapports
lus par M. Ponsol et par M. Fisher, rap-
ports dont ies conclusions sont adoptées.

A l'occasion de la lecture du rapport pré-
senté par M. Josset, M. Epitalon signale un
danger en ce -qui. concerne la vente des
vin.* par les propriétaires, dans les gares ou
sur les marchés publics. La qualité de pro-
priétaire mise en avant dans leurs annon-
ces par ceux qui se livrent à ce genre de
ventes ielir assure toujours une sorte de ré-
duction sur les consommateurs naïfs qui
constituent leur clientèle.

Or, il peut suffire d'une entente entre pro-
priétaire et un négociant, chargé de sa pro-
curation, pour qu'il n'y ait plus dans ce
procédé qu'une supercherie à la faveur de
laquelle on peut multiplier à l'infini des opé-
rations de commerce. Le commerce régu-
lier: peut se plaindre.

On ne peut pourtant contester Je droit du
propriétaire à se faire représenter pour la
vente dans les gares.

Ce qui est moins acceptable, c'est que
l'on permette à des propriétaires défaire,
à l'abri de leur qualité, de véritables actes
de commerce.

D'où cette nécessité, conclut M. Fontc-
nilfe, d'obtenir des pouvoirs publics que le
propriétaire soit astreint à ia patente, dès
qu'il esteonstaté qu'il fait un acte de com-
merce, comme dans le cas visé par le rap-
port ci-devarit adopté.

L'assemblée adopte sans discussion l'ar-
ticle i3 de l'ordre du jour, et exprime le
Vœu que les* raisins frais soient désormais
soumis aux mêmes charges et aux mêmes
taxes que les vins; clic souhaite le main-
tien du degré 15 pour les vins naturels et
l'imposition de la lance aux propriétaires
vendant des vins au détail.

L'article (5 visant la suppression des oc-
trois donne lieu à un échange d'observa-
tions entre MM. Demay, ' Sterne. Delor et
divers autres membres, au sujet du rapport
Aymeric, rapporteur de la première com-
mission.

Sur la demande qui lui est faite, M. Ay-
meric consent cependant à réviser sa ré-
daction pour tenir compte des idées échan-
gées : le texte du rapport est arrêté et
adopté.

Sur la demande de la première commis-
sion, en raison de ses connaissances spé- •
ciaîes, M. Renaud a fait un rapport sur
cette question et il espère que ses conclu-
sions, approuvées par le Congrès, seront
de nature à contenter le syndicat de Mou-
lins.

Ces conclusions sont adoptées.
M. Pcyronnier, chargé par la troisième

commission de l'examen de la question des
vins plâtrés,fait un rapport verbal surcette
question, il insiste pour que la tolérance,,
limitée par la loi du il juillet 1891, à 2
grammes do sulfate de potasse par titre, !
soit élevée à 3 grammes.

Les prescriptions de la Loi, dit le rappor-
teur, paraissent à la Commission dans la
pratique, d'un rigorisme qu'il convient d'at-
ténuer, non pas pour exciter la culture et
revenir aux pratiques d'un plâtrage exces-
sif, mais pour prévenir ies conséquences
regrettables que peut avoir tant pour ies
commerçants que pour les récoltants une
erreur de bonne foi commise dans le dosage:
du plâtre à la vendange.

IVI. Pcyronnier remarque incidemment que
la France a nui maladroitement à ses inté-
rêts avec quelques-unes des nations voisi-
nes, notamment avec la Suisse, en édictant
des poursuites contre les vins plâtrés au-
delà de 2 gr. par litre.

Dans ces pays, les vins d'Espagne qui 1
arrivent plâtrés, au-delà de cette limite
peuvent y circuler et il suffit au négociant
de les mélanger à d'autres vins moins ou
pas plâtrés pour obtenir les types admis
par l'hygiène la plus rigoureuse. .

Les vins méridionaux sont donc placés
commercialement en Suisse et ailleurs par
rapport à ceux de l'Espagne, dans des con-
ditions d'inégalité qui devraient suffire à
faire rapporter ies mesures qu'on a prises
contre les vins plâtrés.

L'assemblée émet donc le vœu que la
circulation des vins titrant 3 gr. au moins
soit autorisée.

M. le président réplique que le syndicat
général a déjà émis uu vœuf dans le sens

delà limitation à 3 gr.* à l'occasion d'un
.procès dirigé à Rouen contre une grosse.'
quantité de vins légèrement surplâtrés et
il propose que ie, bureau soit chargé. de re-
nouveler ce vœu. Cette motion est acceptée.

M. Pcyronnier désirerait personnelle-
ment que l'on permit la libre circulation des
vins surplâtrés d'entrepôt à entrepôt ; mais
traduisant le sentiment de la commission
qui n'est pas favorable à cette proposition
du syndicat du Gard, il se borne à deman-
der que la tolérance soit portée à 3 gram-
mes.

Echos du « Griffon. »

. Le public qui, par goût -ou par profes-
sai, s'intéresse à notre grande industrie
locale, la soierie, S est quelque peu étonné
de ne trouver, jusqu'ici, dans aucun des
organes de publicité Lyonnaise, les rensei-
gnements insérés à profusion dans les pu-
blications Anglaises, Allemandes et surtout
Américaines. :

Nous avons, il est vrai, dés journaux
techniques, parfaitement rédigés, mais la
sécheresse de leurs comptes rendus, leurs
statistiques anifoi 1  -, en -rendent, la eom-
prëhé aux seuls g m's.du
métier, et le gros du public se, 'désintéresse-
d'un Bulletin par trop arïde, dont la lecture
«e lui procure aucune' satisfaction. '
 Il nous a semblé qu'il était possible d'in-
téresser à la fois, les gens du métier et, les.
profanes sans i.on-,.!«M: dans 'lit profusion' de
rens; ig - icnts qui rendent bien souvent
fastidieuse la lecture du Dry Good, Econo-,

, m.isf.e, nous croyons que tous ceux qui tou-
chent de près ou dé loin, à la Soierie Lyon-
naise, trouveront, intérêt à être ternis aii
courant,,,.au moment où ils 'se produisent,
des événements pouvant avoir quelque'im-
pprtanee sur notre marché.

Mien souvent, sur la. foi d renseigne-
ments inlcnlionneUenientcrronés, les bruits
les plus fâcheux s'acerédiieni et suscitent
oc réels embarras aux 'maisons les mieux
assises et de  la plus irinalaquàbfc réputa-
tion. C'est là une tendance contre laquelle
il importe de réagir.

Le. .Nouveau Lyon, toujours Impartial,
sera, une tribune accessible à tous et ouvri-
ra- toutes grandes ses -.colonnes à la mani-

ion pure et simple de la vérité.
, Que nos lecteurs- soient bien rassurés

duc les renseignements' que nous aurons.
I honneur de leur fournir Seront conscien-
cieusement contrôlés, et que chacun d'eux
trouvera toujours auprès de nous ie plus
cordial accueil cl, la plus entière bonne
foi. - . ,-

"Il.n'y a pas à se le dissimuler : Lyon tra-
verse ac!.ue!!emehl une effroyable crise.

Pour diverses raisons dont nous cause-
rons plus lard, le travail s'arrête de toutes
parts, et le chômage du tissage et des in-
dustries annexes jette dans la misère une
population ouvrière, déjà bien éprouvée,
Lès teinturiers travaillent quatre jours par
semaine, lés apprèteurs commencent leur
journée à 7 heures cl finissent à 5 heures.
Quant aux usines d'imiiression, jamais pa-
reille crise n'a pesé sur elles. Le personnel
a été réduit au strict nécessaire et tous les
manœuvres ont- dû être remerciés et sont
allés grossir la masse des malheureux sans
travail. C'est de tous ces professionnels si
intéressants dans tour situation précaire
que nous viendrons vous causer quelques
fois et étudier avec nos iecteurs de bonne
volonté, le moyen d'améliorer le, sort de ces
humbles collaborateurs de l'industrie lyon-
naise.

Enfin, au point de ia mode propre-
ment dite, nous pensons qu'il est juste
de restituer à Lyon là part qi.ii'Iui revient
dans les créations nouvelles et de réagir
contre les tendances, trop accréditées, qui
représentent Paris comme te foyer de toutes
tes nouveautés el te centre absolu du goût.

Nos aimables lectrices nous sauront gré
de leur indiquer, au cours des saisons ou à
leur début, 1 étoffe que l'on va lancer et la
nuance partie de Lyon, et que leurs jour-
naux de mode leur présenteront deux mois
plus tard, comme la mirifique trouvaille
d'un grand couturier du Quatre Septembre
ou-de la rue de la Paix.

Nous nous efforcerons de rendre ainsi
justice à nos compatriotes, créateurs infa-
tigables, toujours à la peine, pas souvent à
l'honneur.

C'est la tâche à laquelle se dévouera tout
entier le vieux Lyonnais qui signe :

Louis VEUDET.
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Bulletin Météoroioqique'(5 h. soir)

Les orages continuent sur la France, ex-
cepté en Provence et dans la vallée du
Rhône où, jusqu'à ce jour, on n'a vu que des
éclairs et reçu quelques ondées.

Probable : temps assez beau.

Congr-ès nationai de géographie
Le congrès national des sociétés fran-

çaises de géographie (i5e session), se tien-
dra à Lyon du 2 au 7 août 1894, sous la
présidence de M. le docteur Ilamy, membre
de l'Institut, conservateur du musée d'ethno-
graphie.

Ecole des Beaux-Arts
La distribution des prix aux élèves de

l'Ecole nationale des Beaux-Arts et des
écoles municipales de dessin, aura heu
dans le grand amphithéâtre de la Faculté
de médecine, quai Claude-Bernard, le sa-
medi 28 juillet, à 4 heures du soir.

Cette cérémonie sera présidée par M.
Caillcmer, doyen de la Faculté de droit,
membre correspondant de l'Institut, dôlé-

Eué par M. le ministre de l'instruction pu-
lique et des Beaux-Arts.

Congrès agricole et viticole de Lyon
Les membres du Congrès national viti-

cole et agricole do Lyon convoquent tous
les agriculteurs et viticulteurs de, France à
assister à leurs réunions, qui auront lieu du
lundi 16 au 21 août inclus, à Lyon, sous la
présidence de M. Bender, président hono-
raire de la Société régionale de viticulture
de Lyon, et de M. le docteur Cazeneuve,
professeur à la Faculté de médecine, prési-
dent de la Société d'agriculture de Lyon,
conseiller général du Rhône.

M. le professeur Chauveau
M. le professeur Chauveau, inspecteur

général des écoles vétérinaires, sera dans
quelques jours honoré d'une distinction
singulière. Au cour d'un congrès sienti-
iique tenu à Oxford, l'Université de cette
ville conférera à notre ancien et illustre
compatriote le titre de docteur en droit,

il est vrai que dans les Universités an-
glaises qui ont conservé la langue du
moyen-âge, le terme de droit à un sens
beaucoup plus large qu'en France.

Elections au Conseil général
Les électeurs des cantons do Bellcville et

de Monsols sont appelés à élire chacun,
dimanche, un conseiller général, en rempla-
cement de MM. Martel et Michon, décédés.

Dans le canton de Bellcville, le candi^st
des républicains est. M. Marnionier, ancien
député, dont l'élection est assurée. 11 n'aura
sans doute pas de concurrents.

Dans le canton- de Monsols, c'est M. le
docteur Auguste Ruet qui est le candidat
des républicains.

Une drôle da manœuvre.
Il y a quelque temps, trois inconnus se

disant typographes, mais ayant l'air de tout
autre chose, se sont, présentés dans nos
bureaux et nous ont tout simplement l'ait'
sommation d'avoir à renvoyer l'excellente
équipe de braves compositeurs choisie par
le directeur de notre imprimerie pour don-
ner sa place â oux et à ua petit groupe de
leurs anus.

Naturellement, nous nous sommes de-
mandés-. Si fions avions affairé à des fumis-
tes Ou à des,., agités, et nous nous sommes
bornés à leur répondre que ces questions
regardaient exclusivement le chef de, notre,
imprimerie.

Comme ils émettaient la prétention de
nous forcer à contraindre ce dernier à leur
donner du travail à eux et pas à d'autres,
nous leur avons ri au nez et sommes re-
tournés à nos affaires.

**•

Cet incident burlesque était sorti de
[ notre, mémoire, lorsque la nuit dernière,

avant que le Nouveau Lyon fût imprimé et
que personne, par conséquent, pût savoir
ce qu'if lierait, les murs de la ville ont été
couverts de grandes affiches anonymes,
placardées à côté des nô'lfès, el contenant
des imputations diffama foires à l'adresse
du Nouveau Lyon et.de ses amis, en môme'
t§njps qu'une invenHon vraiment réjouis-
sante à force de cocasserie.

Dans une phraséologie co;>iée de Hiiqui-
siliou et .renouvelée des pliis mauvais jours
de .la tyrannie religieuse espagnole, l'es
outrecuidants "inconirus'qùî ont rédigé ces
affiches, éne'îlent la prétention do nous
«mcUre à l'index » (MC) au nom (l'une soi-
disant. iff section de la fédération des tra-
vailleurs du Livre (,'?'??).,

A l'index de qui, à l'index de quoi? c'est
à pouffer de rire.

***
.-Mais qui donc a fait ies frais et a en inté-

rêt, à faire les frais considérables de ce
fantastique affichage ?

On remarquera d'abord que l'es dites.affi-
ches ne ''sortent pas de l'imprimerie Nou-
velle qui est l'imprimerie du syndical dès
typographes, comme :* chacun sait. Nous
sommes donc fondés à croire, tjfib celte ho-
norable corporation: n'y est pour. rien.

Elles ne portent qu'une seule signature,
colle de M. Dclnroeho. .

Gommc"hbus sommes bien décidés à sé-
vir contre de pareils attentats à la liberté,
c'est donc M. Dclarochc que nous allons
mettre en cause et poursuivre par toutes
voies de droit, devant les- tribunaux com-
pétents, civils où. correctionnels, — à moins
qu'il ne déclare, comme nous l'espérons,
que sa-bonne foi a été surprise et ne dési-
gne quels sont les coupables.

Ceux-là, nous nous chargerons de les
mettre à l'index, mais de ia bonne façon.

C'est le premier devoir des citoyens d'un
pays libre de, ne pas laisser passer et lais-
ser faire, mais de réprimer ies attentats à
laliberté cl tes atteintes à la loi partout où
ils les rencontrent et par tous les moyens
cn-lcur pouvoir.

Ce devoir* -nous tâcherons de n'y point
faillir.

Distributions de Prix
Les distributions de prix au lycée de

Lyon auront lien dans l'ordre suivant :
Le samedi 28 juillet, à 9 heures du matin,

pour les élèves 'des classes de 6e, 7e, 8°, 9e,
et pour ceux des classes primaires..

Le lundi' 3o juillet, à 9 heures du matin,
pour le. Petit Lycée do Saint-Rambert et
pour les classes de 4e et 5e (enseignement
classique) et celles de 5° et 6° (enseignement
moderne).

Le mardi 3i juillet, à 9 heures du matin,
pour la grand Lycée (division supérieure)
et classes de 3e et 4e de l'enseignement mo-
derne.

La rentrée est fixée au lundi i cr octobre,
à 8 heures.du soir,

— Ce soir, à quatre heures, aura lieu, à
la Faculté de médecine, la distribution des
prix de l'Ecole des beaux-arts.

Celle des élèves du Conservatoire se fera
le jeudi 2 août, à deux heures, au Grand-
Théâtre. ..

Médailles d'apgent
Le Journal-officiel publie les noms des

agents des postes et télégraphes auxquels
ont été dééernées des médaiiles d'argent.
Nous y relevons les noms suivants :

M. Tliomassin, courrier-convoyeur, à
Lyon.

M. Rivier, surveillant des télégraphes, à
Lyon. ,

M. Lareschc, facteur des postes, à Lyon.

Assises du Rhône
Voici ta liste des affaires inscrites au

rôle do la seconde semaine :

Lundi 3o juillet. — Chariot et Vial, apologie
de meurtre! — Planche, pillage.

Mardi 3i. — Le Peuple, ditl'amat-ion..
Mercredi 1" août. — , Imbert, pillage. — Gi-

net, apologie de nieutrc.
Jeudi 2 et vendredi 3 août. — Caserio, assas-

sinat de M.. Carnot.
Samedi 4 août. — Pernod, apoiogie de meur-

tre. — Delechaux, cris séditieux.
L'affaire de la rue Port-du-ïemple est ren-

voyée à la prochaine session, c'est-à-dire au
mois de novembre, l'accusé Allain s'étant
pourvu en cassation contre l'arrêt de renvoi.

Canal de Jonage
Le canal de Jonage, dont on a parlé jus-

qu'ici comme projet, entre dans une voie
de réalisation. Depuis le 2 juillet, le jury
d'expropriation est réuni à Vienne pour
allouer les indemnités auxquelles ont droit
les propriétaires et les fermiers qui sont
dépossédés de leur terrain dans le dépar-
tement de l'Isère par. suite de la déclaration
d'utilité publique de celle entreprise.

Les décisions rendues pour les commu-
nes de Jons, Jonage, Mcyzieux .semblent
donner satisfaction à la plupart des inté-
ressés, bien que les prévisions de la So-
ciété des Forces motrices du Rhône n'aient
souvent pas été dépassées, malgré leurs
offres très modestes.

Les terres de naturo de pâture sèche, de
côte boisée et de terre vaine ont été payées
à raison de o.i5 et 0.16 centimes le mètre
carré, les marais 0.25 et enlin les terres
labourables à partir do 0,60 le mètre carré
non compris les arbres, sources ou agré-
ments, etc. Les cressonnières de Meyzieu
sont actuellement l'objet de la discussion
et après les décisions rendues sur les ter-
rains de cette commune et de celle de Dé-
cincs, le jury de l'Isère aura terminé ses
opérations.

Le jury du Rhône convoqué aujourd'hui,
à 9 heures, au Palais de Justice, doit se
réunir pour l'expropriation des terrains des
communes de Vaulx-en-Velin et de Villeur-
banne, mais il est probable que le com-
mencement de ses opérations sera remis à
quelques jours, de façon à laisser terminer
complètement les affaires pendantes devant
le jury de Ms^c-a^^;.

Wîr-'-».-

Concours du Conservatciro
Les élèves do la classe d'opéra, parfai-

tement dirigée par Alexandre Luiglni, out

concouru hier 'd'une façon fort '''JHUVM».
santé. «e»

Les œuvres ^-interpréter, notamment do*
fragments de la Juive, Roméo et 'jïilietf*
Lac/ime; 10 Maure de Ghapelle, etc.; i'0ni
ele d'un.; façon très convenable. "

- Le jury présidé par M. Aimé Gros, était
composé de MM; Costc-Labaume, notrl
sympathique confrère; docteur liebatel?
Bçylo, baryton de l'Opéra ; Widor, wefH0»
en chef de la cour d'assises, et M" ! dv :
gn-c,.ayocat et conseiUejvniunicipal.

Quoi, d'étonnant à ce que ce jury formi
d'éléments aussi disparates, ait accordé
les récompenses suivantes avec une
r'osité qui est bien loin d déplaire-

Hommes : i" prix ex-œquo, B'eyle.Sarref
i

w
.;accessit, ex-œquo, Pinton, GuiUer'*

main.

Femmes : i«pdx ex-œçjù.6, Soupy, Jé'u«
iray. 1 accessit, a 1 unanimité, Mlle L'ètet

. lj? j nyy\ ir
ans *'} sagesse^ n'a pas cru

tou..elois délivrer de second prix, pas „),»,
aux leitinies qu'aux honiiiHis. *

Terminons oé compte rendu en disant
f
l' ,c !:1 d V - prix aux élèves -
1''"^'." -

:
'
:
 ':'' ^">iH, au Grand-/

AssocïaiWm des Etudiants
Les personnes qui auront des chambres

à louer au.mois d'octobre sont prévenues
qu'elles trouveront dès aujourd'hui u
gistre où- sé-faîre inscrive, à l'Assoéi
de^t,-Etudiants, rue de l'Ilôtel-de-Ville, <)'J.

D'autre part, ce menu; registre sera-tgu.
jours. à la disppsilion <:- s étudiants, oui y
pourront prendre Connaissance dos condi-
tions de location. Nul doute que cette inno-'
vallon si pratique n'obtienne un plein
Succès. ; 

Uaa..conférence.. — Mgr de Itoquaaequrt
prélat, de la maisoji du pane Léon XIII et, eW
noine de ta prinïàtîàle de Carllïagè qnïUere
prochainement Parfs avec ,.'. de 'Ëanessan
gouverneur général de l'Imlo-Ciiine, pour se
rendre à l'Exposition coloniale de Lyon, où il
donnera, au Palais du Tonkin", une c'onfëfehce
sur« l'inlhienee dé l'élément religieux au point
de vue de notre colonisation. »

Cette conférence, qui aura lieu le mois
prochain, sera présidée par M. de Lanessan.

Atsou-Nadfjaj'a à Lyon. — Nous avons eu la
visite, à Lyon, du sliciek Àbou Naddara.

Disons d'abord l'jù'Ab'où Naddara n'est pas
ce qu'un vain peuple, en pense et s'appelle
tout siwipler.ient .laines Samia, Abou-Naddara

, qujun surnom, qui signifie, en dialecte
égyptien, « Homme aux lunettes ».

Notre visiteur est, en elï'et, affligé d'une de.
ces ophtalmies, fréquemment, occasionnées
paé les sables africains et a dû orner, son, nez
d'une paire de lunettes qui lui donnent l'air
d'un astrologue.

Passionnément ami de fa France, James Sa-
nuasè dû quitter son pays, en présence des
persécutions don!, il était Pabjet de la part.des
Anglais établis en ÉgypférSbn "pâysuélèeiùm
est ia l'Yauee qu'il a ime-sur tout dans les gran-
des manifestations de son art et de son indus-
trie, connue. celle qui attire en notre ville l'é-
lite du monde entier.

Un jo'i mot de notre ami, qui parle une
quinzaine de langues et fait des vers français
qu'un vétéran de rhéthorique ne renierai!
point.

C'était pendant l'exposition de 18S9, à un
dîner do l'Union Méditerranéenne, fondée par
Grohiier, le vaillant champion de l'union  la-
tine; James Sanua nous racontait ses impres-
sions, son' ascension à la tour Eiffel, et nous
disait dans son langage imagé (l'orientai :
« Qu'il avait profité de ce qu'il était plus pK-s
du ciel pour prier Allah d'étendre ses béné-
dictions sur ce peuple béni de France ».

Quastion de voirie. — Qu'attend donc l'ad-
ministration pour faire des chasses d'eau
dans, les égoûls et les désinfecter. ,,

Des bouchés des égoûls du cours Gambetta,
il s'échappe des odeurs pestilentielles ?

Nous signalons cet état de choses, à qui de
droit, dans l'intérêt des habitants de la Gui!
lotière.

Avis aux commerçants. — Le comité dci
régates serait désireux que les magasins, prin-
cipalement ceux de la soierie, fussent fermés
clans l'après-midi du lundi, pendant laquelle
sont courues les épreuves les plus importantes
de l'année.

Ce que l'on fait pour les courses de chevaux,
pourquoi ne le ferail-on pas pour les régates?
C'est notre avis.

Vol à la tire. — Un nommé Scbcveyer
(François) a dérobé un porte-monnaie dans la
poche d'une de Ses voisines sur un tramway
allant de Perrache à l'Exposition.

C'est en vain qu'il a tenté de s'évader, la
police l'a mis en état d'arrestation.

PuUfïMETS .'DpstezlBCHABLY A L'EA'U"!

A.XJ". lF».A.JLj!.iik.XS
Contrairement à ce qui a été annoncé,

l'avocat Podreider, de Milan, n'a adressé au
Parquet de notre ville aucune lettre faisant
pressentir son arrivée à Lyou et partant son
intention de venir défendre Caserio devant la:
Cour d'assises du Rhône.

— L'abbé Favier est toujours détenu a la
prison Saint-Paul. 11 est d'autant moins entré
dans l'esprit du magistral chargé de l'instruc-
tion de celle affaire de mettre cet inculpé en ;
liberté provisoire qu'à la suite de plaintes
récentes, plusieurs autres -faits d'escroquerie
ont été relevés à la charge de l'ancien direc-
teur dé l'Institution Saint-Maurice.

Donc if convient de couper ies aiies aux
deux canards dus à l'imagination d'un inven-
tif confrère.

***
Les mesures les plus sévères sont actuel-

lement prises pour l'entrée au Palais-de-
Juslicc pendant les deux jours que durera
le procès de Caserio.

MM. les avocats et avoués ont été invités
à se munir d'une carte spéciale visée pat
M. le Président des Assises, pour leur per-
met Ire de se rendre dans les Chambres
civiles et correctionnelles. Du reste, il est
possible que les audiences soient suspen-
dues ces deux jours, pendant lesquels le
public ne pourrait pas y assister librement

CHR0N10UE JUDICIAIRE
COUR D'ASSISES

Faux-monnayeufs. — Joseph Ramus, 19
ans, bijoutier, et Louis Ramus, 17 ans,
journalier, sujets suisses, sont accusés
d'émission de fausse-monnaie et d'outrages
aux agents.

M. Vahicker, avocat général, soutient
l'accusation; M" Durand et Veuillct, pré-
sente ensuite, la défense desinculpés.

Le jury rapporte contre les deux accu-
sés un verdict afflrmatif; toutefois _ l'incul-
pation d'émission de fausse monnaie n est
pas retenue à l'égard de Louis Ramus. De*
circonstances atténuantes sont en outre ad-

mises . T
En conséquence, la cour ' condamne Jo-

seph Ramus à quatre, ans de prison, cent
francs d'amende et cinq ans d'inlemicliou
de séjour, el Louis Ramus à quinze jours
de prison. , ,„,,

Dans son audience d hier matin, âpre»
un vigoureux réquisitoire de M. Vainclcer,
avocat général, la cour a condamne iVlorw,
accusé de pillage et d'excitation au meur-
tre, à 5 ans de réclusion et 10 ans d«g-
dionde séjour, maigre une excellente pi«
doiriedclX'FAuloislils. _ ,,

Aujourd'hui, la cour ne tiendrai as c
dience, en suite du renvoi de 1 affaire A
à la session de novembre, et ne siégera. <i

partir de lundi proch&i».
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Conseil Municipal

: Séance dû aJ,juillet 189Ç

'WA. séance ouverte à 8 h., 45 du soir

cS
t présidée par M. Chevillard, premier ad-

^°Qn procède -immédiatement à l'appel des
Conseillers qui sont tous présents à W

séMnîe président demaftdeàcequelebudget

do là ville de Lyon, après modifications
sait voté danslia prochaine séance cl dit
Le mardi prochain aura heu une séance
sBécialo pour la nomination des Adjoints en
Slaceméht de Rossigneux, nommé dl-
ffi au Mont-de-Piété de Lyon et de
M Berthélemyi, professeur^ la FacuUé de •
S'oit don la démission a été acceptée.

' lusieurs Conseillers déposent ensuite
Perses propositions qui sont renvoyées a

la Commission. . ,

dm! U ^n^ù.isc de terrain qui Cfi».d«ns

ffÏÏtoSTâSm&mJk «adisposition
^ k ville poury créer un Institut chnmque,

oui répond à une nécessité. ....
Le ministre met'200.000 francs a la dispo-

sition de la ville de Lyon pour pouvoir don-
ner suite à ce projet. -'" 

M Augagneur dit qu il faut être bachelier
pour suivre les cours de la Faculté; taudis
mie l'institut chimique recevra des bour-
siers dont on n'exigera aucun titre universi-

taire. . • ; -. ; . -..'
La proposition de M. Augagneur est adop-

tée à l'unanimité.
MM. Bessiôres, Serin, Chambard-llenon,

Blanc, Cotton et Pascot sont nommés mem-
bres de la commission de l'orphelinat mu-
nicipâlde jeunes fiflcs:-

La nomination de la commission pour
l'érection d'un monument à la mémoire du
président Carnot est renvoyée à un mois.
" Dans la prochaine séance on nommera un
membre du bureau de bienfaisance, en rem-
placement de M. Bœuf.

M. Augagneur demande un crédit de
i,45o francs pour le service médical de

nuit.
Ce crédit est adopte.
Lès conclusions du rapport Ricublanc sur

la. -liquidation des comptes de l'exercice.
1893 pour les bâtiments communaux et théâ-
tres-municipaux sont adoptées à l'unani-

,M. Augagneur, au nom de M. Pétrus Vi-
gnet, rapporteur, fait accepter une demande
de crédit de 4,o5o francs pour l'agrandisse-
ment de l'école enfantine de la place des
Pénitents de la Croix.

lia pension Piloux, ancien sergent- de
ville, est liquidée à 7?5 francs, et celle de
-M. Baudry , ancien brigadier des gardiens de
la paix, à 666 francs.

-La cession de terrain à la ville par les
mariés Perrin-Somméron pour l'élargis-
sement du chemin vicinal n° I5I de « l'Asile»
est adoptée à l'unanimité.

La séance est levée à 10 h. r/4 et renvoyée
à mardi prochain 3i juillet.

:: -Les Sports

COURSE DU « PROGRÈS »
•La course des professionnels entre Lyon-

Paris et retour déroule ses péripéties., Nous
donnons plus loin quelques détails sur les
différents passages aux contrôles établis
le long du parcours.

; Contrairement aux assertions émises et
sans citer aucun nom, nous pronostiquons
l'arrivée du premier pour ce soir, samedi,
à 9 h, 40; nos prévisions se basant sur une
vitesse moyenne de 26 kilomètres à l'heure
à laquelle s'ajoutent 1 h. 40 pour les con-
trôles et 4 h. pour repas ou repos

Le passage de Rivierrc à- 1 h. 45 à Mon-
targis semblerait indiquer une arrivée pré-
maturée, mais il est bon de calculer sur
une vitesse moins grande au retour qu'à
l'aller et nous maintenons nos pronos-
tics;

BÉGATES DES 29 ET 30 JUILLET
Les courses éliminatoires des régates in-

ternationales qui seront courues le diman-
che matin commenceront à huit heures pré-
cises. Pendant la durée de ces courses,
l'entrée dans l'enceinte est fixée à 1 franc.
Les porteurs de- cartes d'invitation seront
reçus sur la présentation de leur carte-

Deux manches seront faites pour les .
courses à deux juniors, quatre seniors et
skiffs seniors.. . r.

Chronique Régionale
LOIRE

_ Saint-Etienne. — La cour de cassation a re-
jeté le pourvoi de Servag-eant, condamné à - 
mort par la corn- d'assises de la Loire le 1"
juillet.

— Les distributions de prix. — La' distribu-
tion de prix au Lycée, aura lieu le mardi 3i
juillet. Mie sera présidée par M. Laroche, nré-
îet de la Loire. . ,  .. -

— Au grand théâtre, samedi soir, aura lieu
la distribution des prix de l'Ecole municipale
de musique et de déclamation. La cérémonie
sera présidée par M.Gollct, conseiller de pré-
lecture. L

. ~ M- Dauban, inspecteur de l'enseignement
du dessin, présidera, dimanche, à deux heures

au théâtre, la distribution des prix aux élèves
de l'Ecole régionale des Arts Industriels.

— La crise municipale. — M. Ahel Kauro, a
reçu -de son -comité, le mandat, formel de no
pas démissionner. ...

Le comité du Parti-Ouvrier serait dil-on par-
tisan, d'une liste, de protestation. ..-•',_'

_ /Vos industries. — Le marché sidé'riajrirpiR
est des plus calmes..Signalons cependant, quel-
ques commandes. Les chemins de, fer de la
Roumanie oiit commissionné un lot de 33o
roues de wagons en fer forgé aux étal>le,so-
meutS Arbel à llive-de-Gier et aux Aciéries de
"r'ii-miny, 6,">o bandages, acier. On annonce éga-
lement une, fourniture assez importante d'es-
s.ii ex montés pour les chemins de fer égyp-
tiens suivie par nos Aciéries.

Les expériences de tir qui ont eu lieu à Lo-
riçnl, ont été l'occasion d'un grand succès
poni- les Aciéries de Firminy qui présentaient
divers types d'obus de o°',3o."> de diamètre et
du poids de 3oo kilos. La plaque d'essai dis
35 centimètres d'épaisseur a été percée départ
en part et repêchée à 1.200 mètres de distance
dans la mer absolument intacte.

Le marché houiller ne. présente aucune va-
riation remarquable.

— Série noire. — Deux suicides à enregistrer.
Le nommé Simon-Jean*' Kraiigci-s, J3- ans,

 garde de nuit aux mines, a été trouvé pendu
dans le domicile qu'il occupait, 12, rue Marlin-
d'Aurcc. On ignore les motifs do cette déter-
mination.

Dans une mansarde qu'il habitait; (), rue de
la Croix, le nommé Rue! t'irmin, 55 ans, a été
trouvé pendu. îtuel avait à plusieurs reprises
manifesté l'intention d'en finir avec la vie. On
attribue au chagrin cet acte -tragique. ,.

— Une agression. — Le nommé Milliard
Louis, 3:> ans, demeurant avenue Augùslin-
Dupré, a été nv.antrhier soir assailli par tsars
individus qui l'ont roué de. coups. Une enquèle
est commencée pour retrouver' l'os agresseurs,

— Trouvée jnàtade. — Une pauvre femme
trouvée malade hier soir place de l'Hôtel-de-
Ville a été transportée à l'hôpital. Cell.e mal-
heureuse est :uné nommée Mo'ilinguel Mario,
S9 ans. Elle demeure, j5, rue RichelauSïère.

— Chambre syndicale des Usaus. — Dans sa
réunion tenue le G courant, la chambre syndi-
cale des tissus a procédé au renouvellement
de son bureau pour l'exercice rBg'îj-ïSrja.

Ont été élus : MM. C. Brossy, président;
Léon Garaud, vice-président; Nicolas Devillo,
secrétaire; Jérôme fiuhel, trésorier.

— La crise municipale. — l,e..comité de l'Al-
liance républicaine., s'est réuni hier soir rue
des Çhappes.. Sur trois cent soixante membres
(pie comprend cé'couiilé, 120 à peine étaient
présents. '.' " '

" Présent également le conseil munïeipahto'u't
entier. Majorité :ct minorité ont été invitées à
fournir des explications au comité. '
-La discussion a, on le conçoit, été vive et,

animéo., A), ..-.- . -. . ... ; . .,,
Chacun des partis a essayé de se justifier.
f.e débat s'est prolongé jusqu'à minuit. Un

scrutin a eu lieu (ensuite, -Sur .90 -votants — les
autres avaient pris la poudre d'escampette, —
plus de -o s'ésohl prononcés pour les eonseil-
îers démissionnaires. .... ,  .„ ... .

— La mendicité est interdite.—C'est pour l'a-
voir oublié épie la veuve Faugct, -4i ans, dévi- ..
deuse, 39, rue St-Roch, a été arrêtée, ce malin
plaoe. du Peuple. On- l'a- envoyée à la disposi-
tion du Parquet.

— Accident de mine. — Un accident s'est pro-
duit avant-hier soir,-, au puits , Camille. Le
nommé Maret Joseph, reiublayciir a été con-
tusionné à la tête par un coup de pied de che-
val. Le blessé a été transporté à. jWiôpiml;

—Deux gamins**— Gé sont les nommésManon ;
Pierre, 16 ans, 1/2, 4, rue de la Providence et ',.

, Desgaclies Auguste, 18 ans, place"Marcngo, ce'
matin, ces deux garnements se sont pris clé
querelle çt battus. Manon a porté à son ad-
versaire un cou de couteau au -bras. Desga-
clies a été envoyé à l'hôpital. L'autre gamin
est arrêté.

ISÈRE
GresioîJlo. —- Le conflit des gantiers s'est a'g-

gravé. Les fabricants ont décidé de refuser les
déchets aux ouvriers, contrairement au vote
émis dimanche par eeux-ci.

Vols-'On. — Sou des écoles laïques. — Le con-
seil d'administration de la société du Sou des .
écoles laïques de Voiron a, dans sa dernière '
réunion, voté une somme. • de 2j5 .francs qui
sera répartie en 30 livrets de la caisse d'épar-
gne, de 5 francs- chacun, destinés à récomnen--
scr les élèves les plus méritants des écoles
laïques, et en achat de 35 francs de jouets pour
les écoles maternelles.

— Distribution des prix. — La distribution
des prix aux élèves des écoles communales
aura lieu dans l'ordre suivant ;

Dimanche, 29 juillet, à 10 heures du matin,
école primaire supérieure de tilles et école
primaire annexée, dirigée par Mme Maenhaut,
rue Scrmôréns.

Le mente jour, à 4 heures de l'après-midi, 1
, écoie.primairc de filles et de garçons. dirigée
par M...'et Mme Bourdat, à Paviot, et école des
Tuilières. dirigée par Mlle Arlhaud, au Ilous-

. set,
Lundi 3o-juillet, à 3 heures du soir, dans la

cour de l'école primaire supérieure de, filtes,-
rue Sermorcns; école, pr.ini-aire de filles, dirigée
par Mlle Boujard ; à 4 heures du soir, école
primaire de garçons dirigée par M. Pichot.

Mardi 3i juillet, à 5 heures du soir, école
maternelle dirigée par Mme David,. rue des
O.rplielines, et école maternelle dirigée par
Mlle Brunoud, faubourg Sermorcns.

' —Nos Sapeurs-pompiers.— La compagnie des
sapeurs,-pompiers, exécutera ce soir, samedi,
une maiieeuvre de nuit qui aura pour Objet
lat'acpte et la défense de l'usine Guérimand,
rue -Monlgollier.

— Monument à la mémoire, de . Carnot. — À
l'issue du banquet qui a réuni au Grand-Hô-
tel de la Poste; les membres de l'Association
des Anciens Elèves de l'Ecole nationale Pro-
fessionnelle, une collecte a produit 10 fr. qui
ont été versés à la souscription ouverte à la
Librairie. G., Robert, notre - correspondant, au
protit de l'érection à Lyon d'un monument à
la mémoire du,: regretté Président. Garnot.

La IVIureSte. -*- Fêle: annuelle. — La fêle an-
nuelle sera célébrée demain dimanche: à 10 h.
du matin, réunion à. la Mairie de la Société, de
Secours Mutuels et de la Fanfare pour, le défilé ,
en viife ; à midi, grand banquet. Après diner,
l'eto populaii'e.

Sairit-Andr'é-lè-Gaz.-'— Fêle. — Les jeunes-
gens de ta localité. organisent pour dimanche

'f prochain une fête au profit du hou des écoles
jlaïquas'.  j.

Nous souhaitons une bonne récrite aux or-
Iganisateurs, et nous sommes assurés que les
-enfants de nos écoles feront: on sorte de prou-
ver, par leur application au travail, qu'ils ne
seront pas ingrats pour toutes les sollicitudes
dont ils sont l'objet.

j DROME
Vaiance. — Cour d'assises de la Drame. —

Vbî et complicité par recel. — Louis Brolte,
53 ans, journalier à Mojitélimar, et Marie
Agot, veuve Estublier, épioiére à Morttélimar,
comparaissent sous l'inculpation do vols et de
complicité par recel.

A l'audience, Brolte reconnaît avoir pénétré
à l'aide de fausses clefs, dans l'entrepôt de
M. Mathieu, épicier à Montélimar, et y avoir
soustrait une certaine quantité do marchan-
dises qu'il revendait à vil prix à la veuve Es-
tublier. Cette dernière déclare qu'elle ignorait
que les denrées qu'elle achetait avaient été-
volées.
* Les témoins sont entendus.

M. Trouiller, juge suppléant, soutient l'ac-
cusaiioïi.

M" Gaillard et Aynlée Martin présentent la
défense des accusés.

Brotte est condamné à 5 ans de travaux for-
cés et à la refégation; la veiive Estiibïiér à •
ans de prison et, à 700 francs d'amende.

La session est close.

— Les Anarchistes. — Avant-hier et hier,
des perquisitions ont été opérées paria 'police
chez plusieurs anarchistes habitant'"' notre
ville.

Trois arrestations ont été opérées. Celle du
nommé Louis i'..., âgé de 3b ans, fabricant de
balais à la Basse- Vittë. Deux femmes, la veu-
ve M... et sa,ii!lé, âgée de 19 ans, ouvrière ver-
iiiieefière, ont été également arrêtées.

Hier, dans la soirée, le. commissaire de po-
lice a fait une perquisition dans le. domicile
de M. A..., ouvrier à la cartoucherie, qui, du
reste, n'a pas été inquiété, son innocence
-.ayant été reconnue.
'Conseil municipal.— Le Conseil municipal
de Valence se réunira mardi, 'il juillet, à huit
heures dû soir,' à l'Hôtel de ville.

NOS FptUETONS-YOLUEES
Le Nouveau I/yon tient à justifier . son

titre en apportant jusque dans sa con-
ïtextûre toutes inovations susceptibles d'être
 agréables ou utiles à ses lecteurs.

C'est ainsi que nous avons ..adopté un
: nouveau mode de disposition dé fèxle pour
nos romans qui permettra de délaeher.,

- chaque jour le feuilleton et de réunir en iih'
.véritable volume chacune des, œuvres inté-
ressantes que rious publierons, •

La disposition du texte est sur quatre ,
colonnes, séparées les unes des autres par
des« blancs »etle milieu de la page marqué
par un « filet », on plie chaque livraison en
suivant le filet, en ayant soin de laisser le
iexfc en dedans. Ainsi la première et la
deuxième colonne, viennent s'appliquer sur
la troisième et la quatrième.

Puis on rabat la première colonne à gau-
che et la quatrième colonne à droite en h s
pliant également, suivant le pointillé.

O i peu! coller ia. première colon 1, c devo-,
nu; prehùère page, à la- deuxième, .par le
v; rsb et former amsi un feuillet. De mêriîe
pour le;; troisième et quatrièihe pages.

La publication achevée oh 'rélinira par le
dos les feuilles doubles ainsi constituées et
on aura après reliure un fort beau volume.-
digne .de figurer dans. toutes les bibliothè-
ques de famille.

Loin de nous d'ailleurs la pensée de
laisser croire que nous sommes les inven-
teurs de ce procédé. Il est employé depuis
quelques années déjà avec succès par un
certain nombre de journaux espagnols,
Nous ne. sommes donc que des importateurs
du système.

Trop heureux serons nous s'il peut être
agréable à .nos lectrices qui, nous n'en dou-
tons pas, trouveront plus de commodité et
dé propreté dans nosfeuilletons-volumes que

. dans les publications actuellement en usage
qui ont en outre le grave inconvénient
d'être encombrantes et disgracieuses.

Paris, 27 juillet. — D'après un
journal officieux, le préfet de l'Isère
et son secrétaire général seraient
compris dans le prochain mouvement '

. préfectoral.

— M. Antoine-Constant Roux, élève
de Cavalier a obtenu le premier grand
prix de Rome. Un second premier
grand prix a été attribué a M. Jean-
Baptiste Cbampeil,. né à Paris.

— L'indisposition de M. Floquet, au
cours de la séance du Sénat, était sans
gravité; elle était causée par l'exces-

. sive chaleur.

r— La sous-commission chargéei de'
procéder a une enquête sur le scrutin '
de 1 amendement Jaurès déposera son
rapport demain. Lecture en sera don-
née en séance.

-~ La commission d'initiative a pris
en considération deux propositions
d amnistie,, une de MM. Goblet elPel-
lctan, l'autre de M. Viviani, ainsi
qu une proposition tendant a la désaf-
fectation de la chapelle expiatoire.-  ....

— Mi. PaschaPGvousset a informé
M. 'Dupuy, président du conseil, qu'il
lui demanderait au début do la séance
'd'aujourd'hui, si ïb gouvernement .
compte faire ouvrir une instruction
'.criminelle contre M. de Cassagnac et
consorts ou présenter au Parlcmfnt,
a vaut sa séparation, la loi. d'amnistie
gé'nérale.

Toulon, 27 juillet. — V incendie de
Sicié a rcjiris avec une grande vio-
lence. \AI batterie de Peyrus est me-
nacée,

Rome, 27 juillet. — M- Billot, notre,
ambassadeur auprès du Quirinal,
vient en France, en vertu d'un congé.

Copenhague, 27 juillet. — Le tza-
rewitch. le prince Henri de Prusse
el, le. roi de Suède sont déjà arrivés
pour assister aux noces d'urgent du
prince héritier.

M. le comte d'Ormesson a remis au
royal couple un vase de Sèvres ;', de la
part de AI. Casimir-Périer.

Russie, 27"jui!!st. —'rOh parle de
Vajourïie.mcnl' au^mois .de janvier du

.maruige du tzafewilch.

RgYUE DE LELDORADO
C'est devant une soite comble que l'Eldorado

a donné hier' Soir la première de là revue de
MM. liaouf Cinûh, Victor Gourraud cl F. Vqr-
dellét.

Le public habituel des premières était au
grand complet, el a. paru prendre, un réel pfai-
sir au "spectacle qui fui était so.ïunis.

Hâtons-nous de dire que la revue de l'Eldo-
rado sert de la banalité des inepties dont jus-
qu'ici nous avons, généralement été gratifiés, et
qu'elle est drôle: et.intéressante Jusqu'à la fin.

Signalons, au premier acte, les couplet el
Chœur du Mariage, gentiment limés el non
moins ag-.-éabîemenl chantés.

Signalons encore les couplets des Gardiennes
de là paix, très drôles, et bien chantés. De
même, au dernier acte, ceux de Bélianzin, d'une

 originalité coniique. très intense.
Mais le grand succès de la soirée a été pour,

le ballet des étudiants cl le pas des éehev'elés
qui le. termine. C'est du p.ur, Moulin Houge,
les jours de grande redoute et il est difficile de
(faire mieux.

Ajoutons que les décors de Vital sont re-
marquablement brossés, que les costumes de
tous sont "de bon goût, bien exécutés, et que
le plasluuie de la figuration peut affronter -les-i
regards oe la criiioue.

Pour nous, la direction Verdellet lient ûiï
gros succès, dont nous n hésitons pas à la lé»

: liciter. Sous le faisons d'autant plus que nous
soinmes (suffisamment privés à Lyon de, mani-
festations quelque peu artistiques, pour en
remercier ceux qui nous les procurent.

 L. D

 SPECTACLES, ET CONCERTS
' fsQNGERT LUIGINi. — Samedi 28 juillet, à
-'.->b'-8 h. if>. "

Concert extraordinaire avec le ooneours de
-. M. Noté „de l'Opéra.

Programme. — 1™ Partie : 1. Invitation à la
la valse, Weber. — 2. Loreleï, Max-Bruck. —
3. La 'Coupe du Roi de Thulé, Diatz (grand air
par M. Noté. —, 4- Les Erymmies, divertisse- '
ment, Massenet.

2. Partie : .1. Samson et Dalila, ballet, Saint-
Saëhs. — Le Roi de Lahore, Massenet (grand
air par M. Noté). — 3. Polonaise, Ten-Brink.—
4. Credo, Borel (par Noté). — 5. Ballet de
Faust, final, Gounod.

jyjWSIQUE MlLli'AirtE. — .uq-j,.: :,-...,„ ,..
fil 5 à 0 h., Place Bellecour, concert.

E LDORADO. — Ce soir, samedi, deuxième
représentation do : A la Gui... A la

Oui... A la. Gulliolière .'! Grande- revue locale
en d'eux tableaux, de Vcrdellet. etCinoh. Qua-
tre ballets, le bal des étudiants, monôme par
toute la troupe.

Demain dimanche troisième représentation.

y ORLOCE. "— Marius Richard, Daris, Quelel,
fi les Dufl'aut. — Opérette.

âMBASSÀDEUllS. — Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert. ... . .

Immë® k la ïm Centrale, 1.1

i I-
L VOfl — /, place SaM'Hizlep, BU face fêgiisd, L YON

LIOUIDATI0N DU ' STOCK SÎSïl ëfilrèe ïl m S; m
 - ' COMPOSA DE

LIN0EBÎE, BLANC ET BONMfTËÉIE
A ÏF" Eî2 ï^ 'Ç3 TO"

XHEMSSES shirting for!, feston, valeur 'J.90 &*«,
,CHEWSSES cotbiti écrit, lbsTlon, valeur 2..9S û'
CORSAGES indienne, belles dispositions, valeur a.Ho. 1.2B

-MATINÉES indienne, belles dispositions, valeur a^S • . . . 5.7S
PANTALONS shirting, feston, valeur 2.95. ..'.,-.... 1-95
TAIES shirting, festonnées, valeur 'j.y.'i .........,...•'
T03LË iuu;.fii, eu 80 c, valeur o. ';,). . ...',.-. « ^;--
TUILE pour draps, 100 cent., valeur i./\o. . ; . . . ....... . . . • t;'-
SERVSEfTES'nïd"d'ïn'>(;iI!(''s''chinrées, valeur O.9J .. '. ' . . . . . ". . . . 3.05
TORCHONS liteaux, valeur 2.5o 2.93
RONDELETTES, le mètre, valeur o.-5» ., ' c -
CHER/USES hommes, travail, valeur 2.a5 • E-„
RJÇEAUX g'iupuréV'5ô 0/0, depuis O.JC
FLANELLE blanche, .5o o/o, denuis. ,-.'..-...-........ 0
CHEMISES f'anelle -niixle, valeia- o.oo- ,- -

;
.  . .,,..-. . . . . . . . . 2,

BAS coton noir, grand 'tcinl, vahair. I.a5. - . . . -'• -,, . . . . 0.83
CHAUSSETTES coton écru, valeur o.oo ...........,..' 0.40
CHAUSSETTES colon couleur, valeur 0.95.- .- . . . -., .  . - ... , . . . . 0.50

.-'MOUCHOaRS uni' fil détériorés.valant 6 à 8 fr. la douzaine „ . .' B.S0
GlLETS-Câ^ifeOLES flanelle, valeur 2;g5. . . . . . S-
GiLtifS CHASSE pure laine, valeur 9 fr 2.9
GANTS FIL, manchettes longue, valeur 0.90. . . ... . . . . . . . . . 0-

'3.CQ0 TABLIERS pékin, 5o, 55, 60, valeur 2.9'j S
-ROBES VJCHY enfants, valeur 2 l'r:. . . . . .... C.

Grand choix de Jerscjs et Châle; pitre laine; 5 o o}0"de. Rabais

Le ppopriétaîre des Magasins AUX DEUX OÏÏPHELÎNES rappelii; à s'a clientèle qu'il a
complbrenieht renouvelé le Stock mis ca vente i, place Saint-Ntzier, et qu'elle trouvera
coniniç par le passé tout ce quelle peut désirer en Linge ria, Blanc et Bonnster-ia. mar-
chandises neuves., modèles nouveaux, dei'nières créations.

MARCHÉS
Cours officiel des mar-clsandises en gros sur

la place da Lyon (constaté par la commission
désignée par la Chambre de commerce). — Il
se règle le vendredi à une heure. —Marche
du 27 juillet. — Abréviations N. nominal. —
M. manque,. — S. C. sans cours. — Les prix
sont cotés, aux 100 kil. pour les spiritueux, à
l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières pour <

. les marchandises sujettes aux droits d octroi.
Grains cl farines. — Blé de pays du rayon,

les 100 kil., de 18,50 à 19,.. ; de pays, autres
proven. indigènes, de ©,.. à 19,25; de Russie,
de Î9,50 à 20,50 ; d'Amérique (M) . ,., à ..,..•
provinces danubiennes, de 19,25 à 19 75 'des
Indes (S. C.) .*.,.-. à ..,..; dur, de 19,25 a 21,.'.
— Seigle, de 11,50 à ..,.. —Orge de brasserie,
de H,5Q a 18,.. ;^le mouluré, de 13,50 à U, —
Maïs, de l'G.SO à . .,.,J — Sarrasin, de 15,50 à
10,.. —Avoine, dé 17,50 à 20,59. — Haricots

. blancs de Bourgogne (N.) 22,.. à ..,..; nains
de Hongrie (N.) 22,50 à ..,.. -Farine de com-
merce {", les 125 kil., de 39,.. à M,..; ronde,
de ,13,50 a ,M,50;de boulangerie 1™, de 4L50 a
43,50 ; de boulangerie ronde, de 35, .. à 30 50 •
de blé dur, les 100 kil., de "21, . à 21,50. — Son,
(le 8,50 à 10,.. — Fécule indigène, de 27,50 a
31, . . — Riz de l'Inde Rangoon, de 34,, à 30. . . ;
Moulmam, de 35,.., à 36,.. —Riz du Japon,' de
37,., a. 43,.:; de Saigon, de 21,., à 20 . . —
Bison du Piémont écume, de 43,. à 45 ;
glacé A, de 43,,, à 44,.. ; glacé AA, de U,'.'.' i
45, . ! ; glacé AA A., de 47, . , à 48, .... .

Pâtes alimentaires. — Pâtes extra choix, les

100 kil., de 5G,.. à-7.0,.. , L'elioix, de. 53,. à 5C. ..
marchandes, de 48,.'. a 50,..; irréguliêrcs, de
,38,. . à 4,1,. .'..!,''

Graines fourragères et. oléhgtneiises. — ( :

nés de lièiie de' France nouvelles (N.), de
101!,,. à 165,.. ; vieilles (N.), de 140,. . à ...... .j
de Piémont -nouvelles (N.), de 1U0.»» ,à 165,»»;
vieilles (M.), »»»,»» à »»»,»» ; d'Amérique (N.),
île 105,»» à 170,»» ; de luzerne de France 11
vclles (N.), de 170,»» à 175,»» ; vieilles (M),
»»»,»» à »;>»,»» ; d'Italie (N.), de 165,»» à rt.»»^»» ;
de colza ou navette, de 28 »» à 28,50. — Graines
de sainfoin, do 35,»» à 40,»» ; île vesces, (ie
23,»»à25,»».

Fourrascs. — Foin de Bourgogne, les 100 kjl.
m) 'à -..,-.; de pay.s-'(,7).*8,50_à 8-.-50 --
Paille de f'ronient, 5,50 à .. ; de seigle, 5,50 à

Fruits secs. — Amandes dame Languedoc;
00,.. a 95,.. ; de Provence, en sortes, lit),...à

. . , . . ; à la princesse, 145, . à ...... ; décorti-
quées, 120,.. à ,• — Raisins do Corim'e-,
37,.. à..,..; de Tliyra, 30, . à ..,... — Fi-
gues (M) ..,.., à ..,..; d'Italie (M) ...... à

Sucres. — Sucre en pains de Paris 1" sorte,
Jes 100 kil., -109,50 à .,.,.. ; Marseille, 1" sorte,
108,50 à ..., - ; Cassé régulier, 1)5,.. à 110,50;
déchets et irréguliers, 107,50 à 109,50 ; poudre,
106,.. à 109,50; cristallisé, 97,.. à 98, . ; brut
Guadeloupe, 100... à 101,... — Sucre de glu-
cose eii pains 1" sorte, 50,.. à ...... — Sirop
de glucose 44 degrés, 50,50 à 52,50.

Cafés. — Cai'é jaune de l'Inde Malabar,; les
100 kil., 405, . à 415, ; Mysore, 415,. . à 420,. .
— Calé de l'Inde verdàlre (M(..,.. à .....;
plantation fin vert (M) ..,.. à ..,.. ; Rio lave
(M) à ..,.. ; Santos, 390. à 410,.. ; Java
vert, 410,.. à 420,. .; Java jaune, 425, .. à A40, .;
Démérari, 425,. . à 435, ; Guayi-a gra.'.'-é, 4(10 .
à 430,..; non gragé, 400.. à 410,..'; Haïti.
395,. à 415,. . -/Guadeloupe habitant, 455.. . à
à 465,..; bouilleur, 470,.. à 480,..; Moîia,
450,. . à 460,.. ; Porto-Rico, 430,.. à U&f; . ;'
Centre Amérique, 405.. . à 425,. ..

. Cacaos. — Cacao Maragnan, les loo.Jiil., de
310,.. à 320,..*; Caraqne, de 310j..à'320, .;
Pucrtç-CabeJJg, de 450, . à 510, . ; Guayaquil,
dp 305,.. à 315; . ; Tiiui '•' 300,, . à .310... ;
Guadeloupe, de 285, . '. ; Martinique^
de 285,.. a 290,..; Bahïn ,'incnté, de 285 'a
290,. .--

Poivres. — Poivre lourd Alépy. de 280,.. à
290,.. ; Malabar,. (M) . .-, . à ...,..: blanc, do
330,.. à 335,.. ; Saigon, de 275,.. à 285',...

Suif et produits stéariques. — Huile (le Coco
de 60,.. à 62,... — Huile de Palme dure et
molle, de 51,. . à 53,... — Suit' fondu de Paris
(sans lut), de 59,50 à 60.50; de province (en
lût), de 59,50 à 60,50. — Acide Oléique (Oléine
de saponification), de 52... à 54,.. ; (Oléine de
distillation),. de 46,. . à 47,. . — Acide stéar
que (Stéarine de -saponification), de 104,.. à
106...; (Stéarine de distillation), de 98,.. à
100, ... — Bougies saponiiie. I" ci., lepacj.de
500 gr. net, de 0,61 à 0,02; distillation 1" q„ le
paq. de 500' gr. net, de 0,56 à 0,57. — Glycérine
blonde,: 28 degrés sapohilicalion, de 64', h a
05, .. ; distillation, de 53,.. à ......

Huiles minérales. — Huile de pétrole, l'hec- ra
tolitre,' de 25, . à ..,..; de schiste. île 21,. . à :

 — Essence minérale, de 27,.. à ...... , '
Huile, savons. — Huile d'olive snrline extra'" 5" '

suivant provenance, les 100 kil. de 175 .. è
180 ..; surfine de 155,.. à 105...; Bari A/j
de 145,.. à ..,..; fine de 125,. à 130, . . ; con"
mune lamp., eu, 75,. . à 80,. .; de : ~;v. de 100,,.'."
à ...,..; d'arachide, ">-tine, de 75, . à Sa,.,;
<le sésame surfine, ("e b v .-- à 85,.'. ; à brûler,
do 62,.. à ..,..; de lin, de 55,.. à ,.,/.; de
choux à bouche, de 75,.. à .., ..; de colza
brute indigène, de 57,. . à . .,. .; épurée id., de
61,. . à . .,. ..

Savons, Marseille 1" quai, de 50,.., a 60,.. ;
Marseille blanc 2e, de 42,. . à 44..; bleu pâle,
moyen ferme, de 46,.. à ..,..; de palme mar-
bré, de 37, . à 38,..; d'oléine de 1° qualité, de
38, . .- à 42, . . ; marbre, de 40 à, ., 1', . . ; de pulpe)
de 42,. . à 44,. .;

Métaux. — En lingots aliné, les 100 kil., de
110,»» à »»»,»»; en plancherouge, de 135,»» à
»»»,»»; en planche jaune, de 125,»» à 130,»»
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l'œil vif, à l'allure dégagée et plus élégante
que celle des autres paysans, s'arrêta au bas
de la montée. Une jeune fille, d'une vingtaine
d'année, d'une beauté surprenante, attendait,
débout, au milieu de la chaussée.

Cette jeune fille, vêtue fort simplement, se
distinguait également par son maintient, ses
manières et la forme de son costume, des
femmes du pays, bien qu'elle en fut origi-
naire et eut une occupation identique à celles
de ses compatriotes.

Elle attendait depuis quelque temps déjà ;
au bas de la montée, considérant d'un regard
inejuict chaque voiture.

A la vue de celle désignée par nous, elle
eut un éclair de joie, en môme temps qu'un "
profond soupir s'échappait dc sa poitrine.

Le jeune homme s'était arrêté, avons-nous
dit.

Il pâlit, sauta brusquement à terre, courut
à la jeune fille ct lui prit les mains en disant
vivement :

— Jeanne!... toi, ici, à cette heure!... ne
crains-tu pas qu'on nous voie... qu'on le voie!...
Qu'y a-t-11?

— André est très malade I
— André!... Comment?

^ — Hier soir, après ton départ pour Lyon,
j'ai reçu la visite de la mère Alexandre ; elle
venait m'annoncer la maladie de notre pau-
vre enfant!... Et je ne pouvais partir pour
Giyors... Qu'aurait pensé ma mère!... Mais,
aujourd'hui môme, dc suite, nous allons nous
rendre auprès d'André,
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— Immédiatement!... Monte dans la voi-
ture, je ne m'arrêterai pas à la ferme.

— Si, puisque c'est ton chemin. Je suivrai
par derrière; au delà de la ferme, je monte-
rai auprès dc toi. Ne perdons pas de temps.

, Le jeune homme, qui n'était autre que Clau-
dius, s'empressa d'obéir et se remit en route.

Vingt minutes après, il s'arrêtait à la ferme
de 1 oncle Rantonnet, et, au grand ébahisse-
ment des domestiques, laissait son cheval et
sa voiture au dehors.

Il pénétra à l'intérieur rapidement, s'en
vint trouver son oncle, encore au lit, lui re-
mit l'argent de la vente et s'apprêta à sor-
tir.

— Tu vas te coucher, Claudius, dit l'oncle
Rantonnet.

Non, mon oncle, j'ai une course à faire.
Peut-être bien que je ne rentrerai pas de la
journée, et même de la nuit.

— Ah! bah! où vas-tu donc?
— Une affaire...
L'oncle cligna de l'œil, eut un sourire nar-

quois et se borna à répondre, :
— A ton aise...
Le jeune homme prit congé hâtivement tant

il était pressé de rejoindre la jeune fille ; mais
dans l'escalier, il rencontra une vieille ser-
vante, le véritable factotum de la ferme, brave
femme ayant vu naître Claudius et lui ayant
en quoique sorte servi de mère.

Il lui fallut encore perdre une bonne minu-
te à écouter les doléances amicales de la ser-
vante.

8 LE NOUVEAU LYON

— Oui... oui!... Au revoir, Madeleine,...
je sors,... j'ai à faire. Je ne suis pas fatigué i
Ne vous inquiétez pas de moi, môme si je ne
rentre pas avant demain. .

— Si c'est convenable de s'user le tempé-
rament de la sorte? grommela la vieille fem-
me. Ces jeunes, ça ne doute de rien; il faut
pourtant bien dormir un peu...

Sans entendre davantage les objurgation
de sa mère nourricière, Claudius franchi;
cour à pas précipités et regagna sa charett»
dans laquelle il sauta d'un bond.

11 fouetta le cheval et partit vivement.
Jeanne avait dépassé la ferme de quelques

centaines de mètres.
Claudius, ayant rejoint la jeune fille, s'ar-

rêta et aida celle-ci à gravir le marchepied du
véhicule.

rendant que le cheval filait à une vitesse à
laquelle il n'était guère accoutumé, Jeanne,
serrée contre le jeune homme, l'enlaçant à la
taille de son bras libre, considérait Claudius
avec amour, se pressant davantage contre lui,
1 écoutant parler avec un bonheur qu'elle ne
dissimulait pas.

La conversation roulait tout entière sur An-
dré, cet enfant malade à Givors.

r ~™?tr$ André! répétait pour la vingtième
lois Claudius. Ce n'est pas possible ! ie boa
XJieu ne voudrait pas nous l'enlever !...

m — Le perdre! exclama Jeanne, je crois qm
je mourrais!... " '

— Et moi ?... tu m'i
N©n, non! je. sai
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£l*iin.— Banéa en lingot?, de 200,»» à 205,»»'
BiliHôu. HL, de 185.,)» ù 190,»»,

Plomb di.'^x, i" fusion en saumon, dc 213,50
à ï:7,ï?; ouvré,- tuyaux et feuilles, de M),-;,» a

Zinc, refondu, 2' fusion, ies 100 kil., dc 38j»ï
à M,»»; laminé en feuilles Vieille-Montagne, de
65, s» à »;;,»»; autres marques, de 51,-»» à s»;»».

Fer laminé 1™ classe, les 100 kil., do 10,50 à
n.'.'.t,; à double T, AO, de 17.50 A s»,»».

Télé ordinaire 3 niillim. et plus, de 20,>» à

Met'ltore. !e kil., de i.tsià o,»».

"ï>i -L- iîJrte pour teinture, el impression.-, SE.
Acétate de plomb, les 100 kil., de 08,.. à 70, *
— Acide acétique des arts 40 0/0, dc 28,.; à
31,.. ; c!ilor.îdrique,dc 9,.. à 9,50: nitrique,
aô degrés, de 33,: . à 35,. . ; si.illisrioue, 00 dég.,
de 10... ai!,..; tatlrique, de 245,.., à ...... ;
citrique, 450,.. à 400,...— Alun épuré, de 22, . .
à ..,.. ; ordinaire, lie 16,';. à 17,.,. — Ammo-

;!»«iue incolore, 22 degrés, de 05,.. à —
'Bots .^upcehc-ï.agm.â, dc27,..à ...... ; Gua- '
deloune'-ae 48 -M ' 10 >-' 5 Jaune CcuU-e-Ainc-
ri>r,w

i
A.- ivi"^"A -,,-. : Fustct, de 18,. .à ..,..

i-J„\.*-*"'--,;-*-,,. V-.-^ouv7îMÎs>-£5;«, à 52,~ ; PruiY, .

iteffi" '&«*,".',. Jodatmi 4& <&*&*, 1(»- '*
110 &gi-és„dc.2«,.. ,\27,. .'.*- C^iï^afcouge

ig5 'à — ' "Cbfisiiuix dé Uirlrè, ï!e
,f-n'" .- ift ' • ,r.t «onde*, <W s  à* ,.».. — Cri» '

p
r
MÎiii;e"de Ct!,- / à «5, . : .—'Kxlraft de chà'iâi-

tai-rner, 28 deçrés, rie «i,..-à 17,.;. *- Suites '
de Chine et 'Japon, de130,.' a'»J3&..£ Vertes •

 ct rioircS, de U.',-. à.100, Gamme -Séné- -
èaï; eh sortes,, de ,100,.. ù 110,.. ; arabique, de .
f 50; . . à ....,..; afPagaSitp; rousse, 4e .400, . . , à
")00. ... — Jus de citron, dp 20, . . a . . , Mé- .
tlrylencà 115 iWré, l'hectolitre de 150r . ù
ICO ; î'éc-îe r0 de Ki'és, de f55,i. à 030,... —
Priîssialé jfcnfe * potasse, 'fcs "100 kit. do. '
223 à ..".,..; de smiilci de 105,..' à -...,... — 
P'vrôUirtnto i'er, de 10,. . -à M,,'*. — Résine, de
15... à i6,W. — lUouUlcde.O,.. à-10,... TT Sel 
Je soude BO'ihigré.s, de 24,. . à . . .,. . ; Sel de .
sofule ammoniaque, de |t,"5 à,15 v . ;., d'étayi,
de 145,.. à 140,... — Soul'ro en canons, de
fi',;! à 18,.: ; sublimé, de 13,. . à .'.,..'..— Su-
mac Sicile en reuU!eS,de':)l,î>» a )>»:,)>,>.' _' Sul-
fate d'alumine, do 10,»» à 20,»» ; dc enivre, «le
48,)» Ù4<>,.;» ; dc fet'.jle 5,50 à »,»». — iiisehlo-

Spirilueux. ~ Esprit 3/0 Boîieré à 80 degrés,
l'h'ccl., 55,»» à 70,.»» ; de mare, de 52,»» à 55 ;
Nord' fin à 00 degrés de 38, a» à 39,»»; exlra-tin,
de 39,»» à' 40,»» ; de grains, de 41,»» à 02,»»;
mauvais goût, dc 37,»» à 38,»».

-BULLETIN FINANCIER DE PARIS

\ù début, les rentes sont en réaction sen-
sible sur la clôture d'hier, on a remarqué
jnçmo d'assez bonnes ventes, il est difficile
encore de se prononcer sur le sort de la liqui-
dation. L'Italien faiblit à 73.87 ct l'Extérieur à
(54.1)3. La Banque ottomane termine à 6i5.3i ;
la 'spéculation délaisse un peu cette valeur.
Fonds russes plus faibles.

BOURSE DE PARIS
du 27 Juillet 1894

VALEURS j Clôture j Clôturé VALEURS Dernier

i- terme d'hier d'aujour ou comptant cours

3 0/0 Français..'".:! 101 55 1 -100 27 TunisSO/O 1892. 494 50
'J'0/0nrnortiss,... 100 60 1£0 ÎK f Fusion ancienne. 400..
3 1/2 Français. . . 108 42 : 1oâ ili FùStor. nouvelle. 402 50

J Ilaii-.n 78 25 77 87 Ville Paris 55-60 ,,,, ,.
Extérieure 64 30 ' 64 03 — 65... .,
Hongrois lo/o,. 1 m SQ; SIS — «o... 42550
Portugais 23 301 23 25 -.- — 71... 414..
HUSSC orient I 03 151 03 15 .-— 75... 510...
Kgj-ple unifiée. .] 518 75 510 87 — . -70. • . - 538 . .-.

— privilégiée, — 80... 418 ,.
Banque de France — 92 27-' ....'.. '
Crédit Fonder../ 921 25 929.. Ville Marseille 77t
Cie-dit Lyonnais. .' 720 .. 720 .. Ville Lyon
Banque ottomane. 1 018 43 615 31 Foncière 18.77 . . 402..
LaniIerSank : ......... . . . Communale -1879 498 50
)'a::ama t....-..i Foncière 1870. . 49075
raris-l.yon-Méd.. 1 .... ..,' 130-2 50 Communale 1S80 497..'
Aulucliicns l'-SSl'-SJ 710 25 Fonciers i 883 . . 450 ,.
Lombards I..;'. ..-, ' -- -1885 .. 493 59
Saragosse i 142 50' Corara.Bgii.gn*,', 499 ..
Kord Esr(igne . . . ' i 95.. ICaus ii 3/0. . , .' , I ,
iwz.'.. 28C-0 ..,2863 59 Au'.riclie i— Jivp.î 455?»

' C.m.-oii.lés ,  101 02 '. . . .- . . I.,C-lil!'ard.;s aàiv _jïs «o "
^•ts Fauauia ....'... . ., ! — . n?',r,'.j 3)/V'.

' t i Priorité lispâgn , ! 253 .
I Sarajr i" i-ys'ot.j 254 ..

3 0/0 Français ..... 101 30 Kgypte unifiée 5IG 87
3 Va '9/0 français — privilégiée
rt.iiiorl 5 ();'0 77 V.1 llanque Ottomane. . 615 31
tUéiieurc.4 9/9.. ..' 64 52' Rio Tinto 323 12
IVitimais 3 0/0 .... 23 25 Tliarsis; 197 50
Tin c, 4 0/01),..... 24 47 De fîcers 3:;0 . .
Hongrois 4 9(0 ... . 98 30 Alpines., 173 75
Kusse-Orient.

BULLETIN FINANCIER M LYON

Lyon, s-7 juillet.

Bien que la Bourse se 'désintéresse dc plus
en -[dus de la politique, ce n'est pas sans un
soupir de soulagement qu'elle a accueilli le
vote parlementaire d'hier. On redoutait une
surprise et les conséquences d'une crise minis-
térielle. Mais, voyez la vieille théorie du fait
accompli, cette satisfaction complète, évidente,
s'est traduite par..... i5 centimes de baisse sur
la rente : hier ioi.65, aujourd'hui IOI.OO ! avec
tendance accusée à la faiblesse. En Bourse, ne
jouez jamais la logique : elle vous ferait per-
dre vos culottes.

La baisse du 3 o/o a mal influencé le reste
du marché.

L'Italien se lient péniblement à 78 fr., c'est-
à-dire 40 centimes en arrière des cours délier.
Nous répétons qui; la force du Syndicat italo-
nlicmand ct la mauvaise qualité du découvert
rendent la baisse de ee fonds très impro-

bable.
L'Exlérieure est à surveiller; le change con-

tinue à s'améliorer, mais l'absence d'affaires
et l'ajournement indéfini dc toute espèce d'em-
prunt et d'arrangements commerciaux rendent
le litre un peu lourd : 04.20

Le Lyonnais, à 718, àj'air dg. rC".loir se di-
riger de nouveau sur ie cours de WO. t^J Ban-
que Ottomane cote G17.50; ses fidèles sont mi)
impressionnés par le Moratoriumqu'a demandé
la Chambré de Commerce de Constantinople,
et ces désastreux tremblements dc terre vont
faire des victimes jusqu'à la Bourse : en route
pour Goo.

Dc Paris, on annonce une tendance de fai-
blesse sur le Suez ; cependant les dernières

i- recettes portent ia plus-value totale, de 18,74
.- sur 189'f, à fr. i,a.5».oob. ce qui est un joli
,'denier.

•"Jtlèn à signaler au comptant. D'ailleurs les '
affaires ont été .des plus restreintes et,, n'était

, le Gier, assez bruyant de 53 à 5i.5o, cette par-
' lie dc la cote serait restée bien inaclive.

-tLe Gaz dc Saint-Etienne est en réaction à
4,3oo, soit 70 francs dc baisse sur le cours pré-
cédent; l'action 'Tramways vaut 817.00; l'action
brasseries Rinck, -563.5b sur ce dernier titre
nous avons une petite erreur à rectifier; le
-typo nous a fait annoncer hier un coupon dc
10 francs à détacher le 1" avril, c'est le i"aoùt
qu'il fallait lire.

En banque : Alpines, 173.70; Donelz an-
' eienne, iVx> ; Donctz nouvelle, 85o; Pottendorf,
• 480; 'fharsis, 103.50; "frifail, 33(j.5o.

'S-J ''.s inities d'or Robinson, Lar.glaa^tc, sont
vovftrït olfertcs; il err est de même pour les va-

fcwrs ijî^&' vrc et ' c i5io en p.articulier.

; BOURSE ÎP^^YQN^
du 27' Juillet 1894 j

FONDS D'ÉTAT Bcrnter 11 VALEURS Dernier
à terme eeers II au comntant COUÎS

i ,____^~— - 11 i —
' 3 O'O Français 10150 Ville dc Lyon 3 0/0 , 101..

3'/' Franç-'ais....... 108 45 Ville Marseille 1877 .... .
IliHeuSn/O- 78.. Foncière 1877 490..
Hongrois 40/9 98 45 - 1879 498..
Extérienre4 0/0....... 04 20 - ••• ••
Portugais 3 0/0 f  . . • • Communale » • •
Orient '•• V. Pans 09 '427 50
Turc40/0S.D
Egjple privilégiée
Fgytde unifiée , .. , - ,. ,rK_f_ .. Auliictic ftiypolh, 455...
~ Lombardes ancien. . 315 ..

ACTIONS _ mmv.... 318 75
.—— —— Non] Esp. 1" liyp .  253 ..
Crédit Lyonnais 718 75 2; hyp . . 223..
Foncière Lyonnaise •• „~ — ° Byp >., -><J-' ••
Banoue ottomane... (>17 (5 Saragosse «• hyp... 2W> ,.
Underbank. "8 50 - -- 2-l.yp... £57..

 Panama -•••• •- ^-dcLyon
S,)c;. Crensot
Àutrïciiiens " .... 718 75 Aciéries de la Marine 849..
lombards i-'!!! 235 25 Domlirowa 615:1,
Noîd Espagne 90 25 ; Saint-Etienne 312..
Saragosse IW\# Loire. 265 . .

. * BiïC-de-Gier -51 50
— Monlramtieit , 940 50

VALEURS Franche-Comté
«n banque

Act. Trifail... ......
A^-t. Alpines .... ,., ......
Act. Thaï sis

-

BOURSES ÉTRANGÈRES

I.ONOREI"- Tendaace lourde.

~"T " "T
Consolidés à terme . . 101 50 EMérieure 4 0/0.... 04 12
Consolidés au eompt. 10150 P.UJSJ; Consolidé 100 25
30/0 français 101 10 | Hongrois 97 75
4 0/0 français '.07 75 ',  Portugais 3 0/9 23 25
Italien 77 30 j Drcsitien 4 9/9 1889 05 50
Egypte Unifiée 102 75 Suez....- Hi3..

. Egypte 3 1/2 191 25 Lombards 9 25
'Egypte Nouveau 105 .. Hic-'i'iuto 12 75

- «aïra 103 50 Tharsis 4 30
Domaniale.... 104 50 »c Becra 14 08
Turc A 04 . . Argentin 1880 1,0 25

1 Turc B -39.. Argentin fuuded 03..
...'ïtireC 20 69 Argentan barres... . 28 75

Turc U 24 25 Change sur Paris 25 31
. Ottoman 1871 Tribut 97 12 Escompte hors teinq.. '(

• Turc Défense 103 25 Prêts à cours jours . .
Banque Ottomane .. . 1450 tietraits .... ..

, Banque de Boumanie 0 50 Versements

8EKLBW — Tendance sout.

\r- Cous, prussiens* 9/0 (05 Cû AiUrirliitns -143 70-
Cous, prussiens 4 0/0 9170 Lombards 45..
Pisconto Commandite 18'-) 69 Cliemius Busses ....

* Créditmob. autrichien 218 20 H«nb'c comptant. .. .' 219..
 lialtn 78 90 HmiWo fin courant.. . 2i9..
? Ttac 24 45 Cli. s. Paris 8 jours . 81,.

Chemins Ottomans . . lit 50 Cli; s. Londres à uie. 20 39
;- ifongiois 4 9/0 99 25 Cil. s. Londres 3 mois 20 34
--' Hongroisoréotironues 92 00 Ch. s. Vienrefî mois 102 75

Pusse consolidé. .., . 101 10 Cii.St-Péterst).3uiois 2)590
' Russe Orient... 03 40 lOsccmple hors banque 189

~pR£BàÇFQRT ' -- Tendance calme. ^_
Crédit mot), autrichien SOS.'

4
' '^V™ «$* '•;< •• f* «g

Disconto Corocaurlite 189 20 ."*» *« w ;•"!«• • • *>. jf
Autrichiens actions.. 285 25 Clu»^*»!'Fons.... .;1 91
Lombards 92 20 Ch. ... \ï,'nm>oud-- j 103 4g
Portugais 3 9/9.... 24 . . Change s. Londres,.*! -<-'•' f>
Hou-ruis . • .' 99 40 Escompte hors banque 199
Turc. 24 25
Banque Ottomane ... 422 09 1
Douanes 191 . .

VIENNE — Tendance calme.

Crédit mob.autrichien 302 40 Laruierbank 251 80
Créd. fouc. d Autriche 470 . . Alpines. 83 01
Autrichiens 351 50 Tabacs ottomans 212 . .
Lombards 193 59 Chemins ottomans. . . 08 19
Autricbeor, 122 59 pièce.(Ici 20 lianes.,, 99 25
Rente de mai 98 15 Change s/Pai is à vue 49 (17
P.Mitc or, couronnes . 97 DO Changcs/i'arisJ3 m. 49 02
Renie hongroise or . . 12155 Chauges/i.omlresi v. 125-15

- Picole hoog. coui'on.. 93 22 C'uangesLomircs'Jm. 124 75
Aclions de la Raoqae. 1095.. Change s/Berlin i vue 0125

BOFilE GENES
Italien 5 •! 87 10

Italien 5 •/ 87 22 Crédil. moiiilicr. .... 125..
Italiens-/. 55 20 Méridionaux. ...... . 00150
Bauque nationaîe. . . . 758 .. Change s/Paris H 1 71
Crédit niol>iber 127 . . r(^^'Jï=»ï^^!==s====5=
Société immobilière.. 33 .. BARCELONE
Méridionaux (>00 . . ; ,
Méditerratiée . , 435 . . iDuf,eon
Change s . Pans j 111 «5 Eué ..ieure' -f/f^, ....

 BRUXELLES j ANVERS _
, . —

4 •/, belge 102 30 4,/ 1 Espagne ester. . . 64 . .
4 •/. Espagne cslér.. Ci., Turc 23 89
Turc 24 45 Portugais 3 •/ 23 10

' Sirtfë&rti 14 1 25 ' Egyple 0 •/ - 
Vieille Montagne.... 477.. Changes/Paris f 19'i..
Change s/i'arls 190.. Change s/ Colin .... I 123 39

!

ôEWSTEROASïl j PÉTERSBOORG
r

2 1/2 9/0 Pays-Bas . 9i 75 Hnssc-Oiicnt 93 «0
4 0/0 Extérieure Change s/Paris W 90
Turc ^ Change s/Londres .. . 93 03
3 0,0 Portugais 23 36
Egypte 6 9/0 102.30
Changes/Paris ....

A 2 francs 50
i Louis CORT1I, 67 ans, rue Tourelle, 95.

?. Fnnéraillcè 2 heures.

A 5 francs

Les familles Achet et Restez ont la dou-

leur d'inviter leur amis cteonnaissanees aux

' funérailles de M. Pierre ACHET qui au-

ront lieu le aj courant, à 2 heures.

Le convoi partira du domicile du dé-

funt, rue...

A 10 francs
Les amis et connaissances des familles

X... et Y... qui, par oubli, n'auraient pas

reçu de lettre de faire part du décos de

M. ûg'é dc 47 "ns,

sont priés de considérer le présent avïs

'. comme une invitation à assister à lies fn-
8
 nérallles qui yuront'licu mardi a/[ juillet, à

9 heures précises.
Le convoi partira du domicile du défunt,

rue Saint-Denis, n"..., pour se rendre...

A 15 francs

Madame Tivrae,

Monsieur Joseph Livrac, >

Mademoiselle Augustine Livrac,

Monsieur et Madame Miret et leurs en-

fants,
Monsieur Chary,

Mademoiselle Louise Bizeiie,

Les familles Repley, Scrlon, Tramis,

ont la douleur de vous faire part de la

perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en

fa personne de

Monsieur Eugène LIVRAC,

Décédé dans sa 34e année

leur mari, père, neveu, cousin, petit-cousin

et vous prient de bien vouloir assista* A»
ses funérailles, qui auront, lieu !«;.., r()n '

rant, à 10 heures précisas du. malin,

Le convoi partira du domicile, iiioriim;,..,

rue..., n"..., pour se rendre ù l'église... ' J t
se là au eimotièie dé...

A 25 francs

Même texte que la précédente, avec !;«,»- '
encadrement noir.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES -
Pr&éiiet arrondissement. — Néant.

Deuxième arromUsseiunn!.. — [fournier R0.
pliic, ni mois.-'if!, cours du Midi. — Malliii'«
ïtisçpll, !\0 ans, Hùtcl-Dieu.

Troisième arvotiiiisscincnt.. — Va«loz Maria,
Aufruslini), s inoiH. r, l'aul-llurt, s y. — Trio),

- Elisc-Hujç«';tii«;. \o ans, r. i'aul.Hcrt, aia.

Quatrième arrondissement, — Barrcl Mivbcl
p^-aiis; Itopilal.

Çinqidèmc arrondissement. — Lasoornbe >9
V liinil'j-Mriri-cau, 14 ans, rue île la Ducliêre q

— Ponson Beiioïl, CO nus, rue Si-Georges. Vi'

Sixième arroii.diiisem.ent. — Binneia-Mercau.
rfino .Icnune-M.irie, i-3 ans, rue Iiossaet, 91-,

mumimn DES SOIES
LYON, le 27 juillet- 1801.

fe &  I ,- * s s .a ï s 5 c f „
SJ - c/3 "" : fejf b, (Q C9 —' O ~> 6-, —

.26 Organs. .5 . . .6 A .. ,2 . . .3 .4 .3 .1 S314-
.2G Trames..! 7 ,i .. ... ,3;.(i .0 .1 IO-,»

.-lfGiè.jes. .0 1 .1 .6 .5 .'2 .0 12 18 14 L ,'532i-

.12 Divers

... llobines |

.."2 Laines . .'.

137 f2 .1 .7 17 .0 A .C 18, 23 22 Spisài

BALL-OTS PfiSÉS,
... Organs ...].. I ,
.'À Traînes ;•(.. 1 49 '
135 Grèges,. .11.. 1 .. .7 45 39 42 .. .6751
...Divers -, '. .,

130 .1 ,.| 1 .. .7 45140 42 .. .6795

Le Gérant : JEAN DESMEURS.

Imprimerie et sléréotypie du Nouveau Lyon,
7, plaee des Terreaux et 2, rue Vall'enière

Machines rotatives Marinoni, 16.000 excm- •
nlaires à l'hcurei — Moteur à gaz Farra et Cie,
Lyon.


